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A Monfieur 
MONSIEUR 

HUYGENS 

Chevalier , Seigneur de 
Zuylichem, De Zcelhem 
&Monnickeland,Chefdu 
ConfèildeS.A.S™ Mon- 
feigneur le Prince 
d’Orange. 


MONSIEVR, 


A Pres vous avoir félicité au pic 
des Alpes de U gloire que 

vous 



oïl qII ndl rOlriU lRI ndl iRI oïl cBcRfiïB cBl c^rc^AJfL 1 ^ 


vous avez remportée en France 
dans vôtre heureufe négociation 
auprès du premier Monarque de 
1’ Vmvers , jevcuxpouüér mes 
acclamations jufqu’à l’Océan , & 
faire retentir de n ouucau tout le 
riuage Belgique de vos éloges, à 
vôtre retour auprès d’vn Prince 
que vous aucz fervi li vtilement. 
Vous aucz rendu le calme à vn 
ElUt qui avoit clTuyé vn long ora- 
ge > & vôtre haute prudence a iî 
bien fuiui les intentions du Maî- 
tre qui vous a employé , 8c d'vnc 
Princelfe capable de régir vn grand 
Empire , qu’aux tems où l’on eri- 
geoit des ftatues auxGrans Hom- 


mes , on aurait posé la vôtre 


encre celles de Minerue & de 
Thémis. Mais , MONSIEUR, 


au 







au lieu de ces febles^ & periffa- 
bles munumens de la vertu ,1a vô- 
tre dans ces fertiles campagnes 
des Arauficns 

Exegit monument um are perennius , 
£hiod nec imber edax,ècc. 

& vôtre Nom qui s’eft rendu fi 
llluftre dans noftre fieele rempli- 
ra tous les fiecles à venir. Ce 
beau Nom efi: appuyé fur tant de 
brillantes qualitcz , que toutes 
les pierreries que je prens la li- 
berté de vous offrir, n’ont quun 
faux éclat , quelles font brutes & 
de nulle eftime , fi je les compa- 
re à la fplendeur de vôtre méri- 
té ; & je m'étendrais avec plaifir 
fur cette matière , fi j’aupis les 
grans talcns d’un Barlæus , d’vn 
Balzac & d’vn Corneille , qui 

ont 
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ont employé leurs plumes à vôtre 
gloire. C’eft de crainte de la ter- 
nir que je n’oze y toucher dauan- 
cage imais j’ozc bien dire que jay 
autant de vénération pour elle que 
tous ces gens là , & que je ne 
cederay jamais à perfonne dans le 
zelc que je vous ay conftamment 
voué. Et c'eft auec tout le refpett 
que vous doit, 


MONSIEVR, 


Vôtre treshumblc & très 
obcïffant Serviteur 

S. C. 




AVERTISSEMENTS 


L tfy a rien imi te Mmàe 
inferieur de pim admirable 
que les ^Pierreries > ce finir 
les Etoiles de U Terre , qui; 
brillent À tenuy de celles du F r marnent y (ÿ* 
qui dijbutent entre elles defflendmr # 
beauté. La Nature ne produit nm de pÎHf 
riche 3 c '7 fait œffez voir en les cachant aux 
entrailles de lu T erre 3 que les belles chsfis 
font difficiles a ajuerir. I e ‘7 diamant tient 
It premier rang > &■ Jitrpdjfe tomes les autres 
pierres en edur (y en fermeté > ne f muant ' 
être domte que par fiiy meme, & le fimg de^ 
Bouc \ dont les Anciens vdu font vne fable* 

: n ayant aucun empire fitrl ay. f.e Rubi 7 

dont la couleur eflji vmt > 1 & dont 1e feu 
perce les tenebres de la tutti , fuit I jia* 
mant , & il y en a de dinerfisf tes. L'B* 
t mer mie rient apres mec fin vnd gay j 
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qui réjouît la vue 3 & dent P éclat s’epâ* 
plus elle y ejl attachée. En fmttu 
S; nuancent en foule y V À >neihyfc >lc Saplnr } 
la T urqmifc y la Sarâoine y la ( hryfclitcj > 
la Hyacinthe > l'Opale? çr quelques autres 
qui ont chacune leur prix. La Mer a 
(es rkheffes comme la T erre > put* que cefi 
wJlc qui mus donne la Perte 0 le C oral ; 
P Ambre fris 0 l'Ambre jaune* qmjèrum 
m t ornement des hommes 0 a leur famé Les 
iejles mime enferment des trcjprs dans leurs 
tntraiUes , 0 le Bezjoart qui cfl défi grand 
»fige dans ta Adtdscme 3 vt pourrai tl p# 
murer en rang mec les pierres de prix ? 
jJ Indigo-, les Soyes > le Sel Ar?mnUr* ? U 
Çmnme4acYi > le Salpêtre* & autres chefs 
Jemil ailes rte font pas de moindres fi jets 
dl admiration. L es ma aux > 0 fur UH 
fw &l*argettt y qui ont mjf urdhhity tant ds 
cours par tout h M onde > le repcs&letcur* 
ment des humains > leur bien 0 leur md y 
tiennent auffi vn rang cmfiderabh entre lu 
rnerue Oies delà Nature ^ 0 fin d'autant 
flm admirer > le (rtateur. 

Noté axons diuers Aut heurs anciens & 
^âcrmy y quiffî écrit delà N mure du 

mm 







toutes ces chofis 5 de leurs firoprikrf&dt^ 
leur vfage ; mais je nen fiçay point qui ayt 
pris le Join de remarquer bimexaÜemem 
?>) les lieux dm l'on les tir e y ny comme en les 
àeçouure, ny la manière dont on les préparé, 
ny les prix par vue réglé infaillible ? des Dia- 
manSy des Pertes (y des Rubis > k proportion 
deieur qualité dr de leur poids ; ce que je 
trmtie, a tmnauüj très dtgttde Fefprit dvh 
curieux* Si y hyA prenons pUvfirk obfiruir 
la fil nation des +Ajtres s & À rechercher la 
fur ce d\*np$tfn£, je n\ r n trekue pas moins a 
dccoiiurir zae Aitnty à Jhiure fis vends y fy 
k (battoir preèifierhcm les endroit s fie, la 
T erTe'ou fe trimne U Diamant t c? bu jè^ 
fefiche la Ferle ; pr c V/? ce que cette Fi tfiotre 
vous mit au p ur. Car enfin le Diamant ne 
fe firme que durs t jî fie , ej dam vn petit 
ccin de F /l fïc ; Le Rubï que dans vh fis al 
Royaume àu dé la du Gaiige peufreqiiéUé 
des Eutcp'eetrs ; 7 * Emeraude que dans /o 
'Rte ou y Région de l^Arnenque^ la T ur~ 
quoi fi que dents lit Pcrfi i la'Rtrle que dans 
feu de mers d’Qrléht gr à Occident Ï le Ce* 
ral que dans la AitâhPrrmée ; P^rÀùrc^ 
yW&e quefihr h'riuàgc de U Pvujjêyls vr#g* 

* â 






Hczoart que dans hs Indes, & atnfi du refit 
a proportion, ‘finît s toutes ces recherches 
fay tr maillé fur de bons mémoires 3 & fur 
lis Relations les plus nouvelles des pitié fa- 
meux voyageurs de votre ums. Çtt mur âge 
don eire d‘ autant mieux receu, gu il fimblr 
être de faifon y & gu'u montre le chemin do 
ces Mines prccieufes de ï A le , m> j wgntcy 
n à pasefté bien cornu 3 & de ces fertiles 
Régions 3 dans lefguelles hplmpuijfmt des 
Roy s veut établir vn nonne au commerce» 
pour le bien er la gloire defes 
Sujets. 
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Histoire^* 

DES IOYAVX- 


C H A ri T fi. s I. 

DES DIAMANS. 


Omme le Diamant: 
eft la plus riche pro- 
duction de la Nature , 
&C le plus prccieux de 
tous les ioyaux, c eft auffy le plus 
noble de tous les commerces. 
Mais les hommes ne l’admirent 
pas afiçz , parce qu’ils ignorent 
les diüicultez qui Te treuuenc à le 
tirer des lieux où il fe forme , &: à 
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n X HISTOIRE 

,ledcuek>pper de la crade dont il 
eftcouuerf. Iulqu’icypetfonne 
o’a bien exactement difeourh de 
cette matière , & ne s’eft hazar- 
idéde la traitter que fur des nelù- 
: lions incertaines 8â peu iirfy- 
lêmblables : mais t-ay. tire cette 
ïiiftoire des mémoires très curi- 
eux des plus fameux voyageurs 
de nôtre ficelé, dont j’ay ctulJoiï- 
vtretien en diuers lieux, &t qçife 
1 font particulièrement occupera 
la recherche des mines quùpdt- 
tent le Diamant , Bc lest ancres 
('pierres de t onuleur, Etrquoy 
véritablement ils n’ont rien ob- 
mis, mais y ont meme âjoûredcs 
remarques dignes d’e'tre trans- 
mîtes à lapofteritc. 

I-. le diray donc qu’on n J & - r pû 
encore dans toute la terre de- 
eouiirir que cinq beux d’où fe 
- tire 




DESCIOYAVX. ï 
tire le Diamant , <i(Tauoir^eux 
riuieres & trois mineSî^uuo: . " 
La première des detisriiiieres 
fe troiiue dans Hile de Ber ne o , 
fous l'Equateur , à 1 Orient de là 
Querfonnefe d’Or , & Rappelle 
Svccadan. Les pierres quLicen ti- 
rent font ordinairement . nettes 
& de bonne eau > Ô£ prefque tou- 
tes naïues ; De quoy l’on ne peut 
apporter d’autre raifon y Enon 
qu’elles fe trou tient dans lefond 
d’yne riutere parmi le fable y qui 
en cft.pur & n’a point de. mé- 
langé d’aucune., teintures d!autço 
terre, comme il fe verra ailleurs. 
Ces pietresne fe decouurécqu’a- 
pres que les eaux qui tombent 
comme de gros torrens des mon- 
tagnes fe font écoulées- > & il y 
a beaucoup de peine à enrccou- 
urer , vûque peu de .perforine s 
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% HISTOIRE 
■vont trafiquer dans cette Ifle , 
f?z que les liabirans fe ruent fur 
'lës^Eft rangers qui y abordent , à 
'moins que d’vne faucur très par- 
ticulière. D ailleurs la Reine 
'permet rarement que l’on les 
Ÿranfporte,'& d’abord qu’on en a 
•trennte qttclqu’vnc , on e fl: obligé 
de la luy pôrtcr. Il ne laiflè'pas 
tle «’en écarter quelquefois , Ôi 
‘les Hollandais les achcttent à 
'Btftauie. Il s^' efl'éft vu' quelques 
vWcSj iîrars les plus greffes ne paf- 
fdVeiir pas cinq cafatz , qiioy 
qn f cn T-annce mil Ex cens quæ- 
rddte huit, 'il y en eut vile à 'ven- 
dreà Batauie , de zx. caratz. 

Tay fait mention de la Reine 
de Bornéo , &: non pas du Roy > 
Wdrce qtitrFïile cft toûiduts com- 
rhdhdec'p'ar vne femme , que 
lcs‘ ptllples qui ne veulent point 




DES IQYAVX. y 
de Princes qui ne fpyentbien le- 
giriro.es , (croient moins afFûrçz; 
de la naitfonce dçs malles , &C ne 
pcuuent douter de celles* des 
femmes , qui font neceflairement 
de fang royal du cofté des merçs, 
qui ne fe marient point 
qui ont toujours le commandg-, 
ment. 

La fécondé riuiere efl dans îe 
Royaume de Bengale , & y<jpr 
pelle Ndge> du nom d’vn gros vil- 
lage fejour du Prince, egalement 
dillant d’Ougoulin, de Pipeli, 
de Balacor ,à quinze journées de 
tous les trois. Cette Proiûnce a 
vn Raja, ou Duc en notre languie, 
qui elt Idolâtre ainfî que tous Tes 
ftijctz. Ce Raja comme les Royÿ 
de V i fa pour Se de Colconda fout 
tripuf aires du Grand Mogol , &: 
ont cite fes lujets : mais Us prirent 

A3 




6 HISTOIRE 
l’btèàfio â de fe Teuolte r co n r re 
Iuÿitïindîs qu’ils le virent occupé 
contiëïcs Tarrares, ' C’eft deëi 
que les trois mines de Diamâriÿ 
dont ie parïmy en {bitte , fé 
trdwàrië dans les terres de ces 
Princes , on dit d'ordinaire j qüë 
les Diartians viennent de l'Empi- 
re dit Grand Mogol. 

Ces Diamans fe deeouurent 
donc dans le fable d’vne riuiere i 
au fond & fîir le riuage apres 
que les grandes eaux fe font reti- 
rées, de même qu a la riuiere de 
Bornéo. Ils font beaux, la pltis- 
part, pointes naïues &C reboulé^,' 
ce îpi’àujourd’huy l’on appelle 
Roque-vieille. Mais il fc recoin 
ure rarement de ces pierres , 
parce que la riuiere en donne 
fort peu , Sc que les habitans les 
mettent à vn haut prix. Et ce qui 

les 
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les rend encore plus rares 1 a , 

perfidie de ceux qui les vendent , , 
qui viennent attendre dans les ; 
bois les marchands qui les achet- , 
tent, & leur courent fus ; Outre 
que le Prince tyrannife cruelle-55 
ment les pauures gens qui lesj 
vont chercher. L’an mil fix cens 
cinquante fept, l’Efcot d’Orléans 
fe hazarda d’y aller > fur ce qu’il 
apprit que le Rajaauoitvn Di a-;., 
niant de 4Z. caratz. Il fut bien 
receu du Prince qui le luy mon- 
tra luy voulut vendre , à con- 
dition que l’Efcotle luy payeroic 
contant : mais celuy cy, le mar- 
che fait, voulant qu’on luy deü- 
uraft la pierre , &: faire le paye- 
ment en quelque ville- du Royau-j 
me de Bengale qu’il auroit plû au 
Prince, où les Hollandois euffeni 
vu Contoir } le Raja n’y voulut 

A 4 
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pas eonfhncir , l’autre s’en re- 
uinc fans l’acheter. VmHolIaii- 
dois l'a eue depuis d'vn homrao 

inconnu. 

La première des trois inities 
d’où fe tire le Diamant étfc dans 
les terres du Roy de Vifipour, 
dans la ProuiùCe de C&mttiiin , ï 
huit iourneos de Vifepour , S£a 
cinq de Çolconda- Il n’y a que 
deux censans qu’on l’a dccouuer- 
te, & la ville autour de laquelle 
elle s’étend, le nomme Raolcoa- 
da.Les pierres fe trouuent dans la 
terre ôc dans la roche. Celles qui 
fe tirent de la roche ou des enui- 
ronsfont ordinairement de bon- 
ne eau i mais pour celles qui fe 
tirent de la terre , leur eau tient 
de la couleur de la terre où elles 
fe trouuent, de forte que fi la ter- 
re eft nette vn peu iabloneufe, 

les 
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les Diamans feront de bonne 
eau , & ü elie cil gralfe on noire, 
ou d’autre couleur , elles en au- 
ront aufly quelque teinture. 
Que s’il y a quoique fable noir 
on rouge parmi la terre, IcÜia- 
ruant au lîi en aura quelqu'un. 
Les pierres qui iê tirent .d,e ce 
jicu là font lafqttcs pour la piuf- 
pai t ; ce n’tft pas qu clics forte nt 
■comme cela de la terre- ; marf 
c’eft.qu’eftant êtonucesdu coup 
de Icuier qui donne rudement 
contre la roche , pour tirer le £> 
blc qui e fl: dans les veines .où fe 
•trouuc la pierre , elles prennent 
vue glace [Comme vu verre qui fe.- 
«oit feflé ; &: pour la luy o(lcr 
r Ia rendre nqtte , il? Ja cliqenr op 
fendent ; &; ce font de ce s. for tes 
de pierres qu’on appelle pierres 
lafques ou pierres d éfendue. Ce 

A 5 
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10 HISTOIRE 
que Tes Indiens fçauent mieux fai- 
re jgçtc noqs , fur tout pour ce qui 
çft.4e£iiucr, & de trouupr le- fi Idc 
ia pierre. Que s’il y refte quel- 
que petit point , ils la fout fajre à 
petites fofietes, afin que les arrê- 
tes des fofFetes couinent le point 
ou la glace. Enfin fi la pierre cil 
lierre, ils ne font que la faire cou- 
ru de fl'us & cefious , &; ne la for- 
ment point, de peur de luy oftèr 
de fon poids, Il y a toujours plus 
de cent cinquante moulins qui 
îtauaillenr , & ils ne mettant 
qu’vne pierre fur chaque roiie. 
lufqu a ce qu’ils ayent troque le 
chemin de la pierre , ils l’arrou- 
jfçpt fans ccffe auec de l’eau r & 
quand elle commence à courir, 
ils prennent de l’huyle. Leurs 
roues font de la grandeur de nos 
aifietes communes 3 & chaque 

roué’ 
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roue aïa fcmtnepourla cmmSé^ 
le négoce d empierres fe fiSitYïferè- 
menrléri ’p3 JrÿncMèàx 
au R'oÿ dè roue ce fjui’fe VènfcÔ, fil 
pe^fchne ' ‘n-’bze Faïre tbrt' 
fîttldWglérè..'- Ôn : ^biW 
VtrtrY des enfans dè dix r à'ïlbiizë 
ans auée leurs poids a leur ctsh ; - 
ï qui attendent des ttiiïfâîfè 
■qfiî àutorit derobbé ’qfiè&jttb 
pidrre pour l’aéhèrerv* té 
tous ces enfans safleinMeiir- 1 , ! k: 
ttyant mis' le' prix cou'raht fuY* 
Hidqùè pierre qù’ils ont dthetdé, 
di partaient le profit entre eux 5 , 
& rcuéudcnc le tour aux grès 
marchands qui font peu à peu fcV 
Tgïofïes patries. Ils aflortifïèèft 
les eaux , & y mc'flenr tou;ot;t> 
quelque pierre qui mira vil point 
ou glace qüi ne fc pèuucnt ofter. 
lis fe fient entièrement - aux 
a f 
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Etrangers , principalement aux 
Francs donc il y en vienc fore 
peu, & ils fe repofenc de forte fur 
leurfoy, qu’ils leur 1 aident quel- 
quefois de grofics parties de Dia- 
mans de grand prix quinze jours 
entiers fans les venir voir, leur 
donnent ainfi coût le loiiîr qu’ils 
pcuuent fouhaitter pour bien 
confiderer leur marchandife ; de 
manière que c’eft leur faute , s’ils 
y font trompe?. 

La féconde mine s’appelle 
CouBottrcn langue de Pci fc, &ks 
Idolâtres du Pays la nomment 
€am. C’elfc vn gros bourg près 
d’vne grande riuicre, & l’on mine 
depuis le bourg jufques à vne 
montagne qui ifcn cft qu’à vne 
lieuë, & dans la montagne mê- 
me. Cette mine n’a efté decou- 
uerte que depuis cinquante ou 







DES ÎOYAVX. 15 
foixante ans , &c c’cft où le trou- 
ucnt la plulparc des grandes pier- 
res , vu qu’auant ce tems là on 
auoit de la peine à en rencontrer 
de douze caratz , .&» qu’aujourr 
d’huy il s’en void de {dix ante., de 
cent &: de deux cens. Miigimote. 
premier Muiiftre d'Eftat & Ge*- 
ineral des armées du Roy de CoV 
.conda, homme de grand elprir, 
fort aimé de (on maitre -, qui luy 
auoit donné le titre de Prince 
des Princes , & qui le tiaEit en 
iiutte , fit prefc.nt au Grand Mo- 
ngol, dans le parti duquel d s’elkoic 
iecté , d’vne grande pierre du 
poids de 900. caratz , mais qui 
citant pleine de glaces , fut ré- 
duite à joq. par Hortcnffi Dia- 
mantaire Venitien,quil’a ta idée, 
&: n’a pû 11 bien faire qu’iln’ÿ foie 
demeuré vne .gkqc qui k rend 
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.mal nette. Et il faut remarquer 
que: de meme qua la mine de 
Vrfapour, les pierres en celle cy 
tiennent de la qualité du terroir 
■où elles fctrouucnt; de lotte qui 
fi Je terroir efi: m arefe a gcUS^ï 
humide , la pierre tire fur le noin 
s’il eft rougeâtre , la pierre tire 
fur le rouge , d’autant que dü 
bourg à la montagne il y a dit«*± 
file de terroir. Et fur la pitffi 
part de ces pierres apres qiï 'elles 
font raillées , il pareft toujours' 
comme vne elpeee de graiffe qui 
vous fait fans cefle porter la main 
au mouchoir pour lefluyeîV 
Nous remarquerons en paitant, 
qu’au lieu que nous nous feruons 
du jourpour examiner les pierres 
bruees , & bien juger de leur eau; 
& des pointz qui s’y peutient ren- 
cwitt«r i les Hâtons du pays fè 

ièment 
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DES IOYAVX. 15 
feruent de la nuit, &: dansvn trou 
qu’ils font dans le murd’vn pie 
en carre' , eu ils mettent vne 
lampe auec vne groffe mèche-, 
prenant la pierre dans leurs 
doigtz , entre leurs yeux & la 
clarté de lalampe, ils jugent ainô 
de l’eau & de la netteté du Diâ 1 - 
mant. 11 ne faut pas oublier que 
l’eau celefte ( comme on la nom*- 
me ) eft de toutes les eaux pour 
le Diamant la plus dégoûtante^ 
& qu'il eft impolfibte delà recon- 
noitre tandis que la pierre eft 
bruce. Mais apres quelle eft vn 
peu dccoiiucrte fur la roue, le 
fecret infaillible de bien itiger de 
fon eau , eft de la porter fous vn 
arbre bien toufu, & à l’ombre dp 
là, verdure vous decouurez arfe- 
ment fi elle eft bleue. On a pû 
conter a çecce mine , jufqua fojh 
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Xante mille mineurs , mais l’art 
î66o.iI oc s’y trouua plus de pier- 
re qui valuft la peine de la regar? 
der , &: il n’y auoir pas trois mille 
Mineurs , rous les autres eftans 
mort z de faim 8c deraiferc , vu 
que chaque mineur ne gageç 
que cinq ccusTannec j Et c’citie 
plus mifcrablc peuple qui (bip 
fous le ciel. La terre eit de meinç 
des plus infertiles, & fi elle pou*- 
noir produire quelques légumes, 
le peuple ne s’amufçroit pas J 
chercher des Dianuns. Ceux 
qui ont le moyen de payer fep 
mineurs font jirnner tant quil 
leur plaift, &c prend qui veut dç 
,1a terre fans la fouiller. Maisdtv 
4 >uis qu’on a commence de h 
fouiller , on doit au Roy vn ptV 
-gode qui vaut deux ecus de notre 
•pioqnoye , jufqu’à ce qu’on c.eflè 
d’y travailler. La 
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La troiiicmc &c derniers mine 
fut decouuetre en fan mil qua- 
tre cens quarante huit à deux 
journées de K.aolconda, &r le lieu 
s'appelle Ca^erpûü. Les pierres en 
font fort nettes SC de bonne eau , 
mars elles ne fc peu lient egviiet 
■qu aucc des pierres de la même 
mine ; autrement fi lion fe feruoic 
pour cela des pierres d’vne autre 
mine , celles cy fe briferoient. 
Elles fe rompent tout aüüfî aifè- 
ment fur la roiie , 5 C ceux qui ne 
font pas verfez dans la connoif* 
fancc des pierres peuuent iè 
tromper facilement. Vn Portu- 
gais fe retirant à Vcnifcfut fol- 
licite p a (Tant à Ligorne de ven- 
dre vnedeccs pierres qu’il auoir, 
dont on luy offrit douze mille 
êcus, Ii ne voulut point s’en dé- 
faire à ce prix là , &c la portant 
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à Ve&tnfq pour la faire cailler, clic 
rompit imTa roüc en quinze ou 
vingt pièces. 

Outre ccs deux riuicres & ces 
trois mincs,il y a encore quelques 
autres mines vers le Cap de Ço- 
morin dont ic feray la relation çn 
peu de mots. L'an miliîx cens cin- 
quante $c deux le Nababe, qui eft_ 
comme le Grand Vizir en Tur- 
quie, l’EtmaldouIct en Perfe,&lo 
Conncftable en France, 6c le me* 
me Mirgimola dont i’ay parle' cy 
de0us , eftoie au fiege d'Indecote 
place très force de la Prouince dû 
Carnatica, à raifon de fon aflkre, 
qu’il prit pourtant, en deux mois 
de tems. Il auoit à fon feruice 
quelques François, & encore plus 
d'Anglois 6c de Hollandois qui 
auoyent déferre leurs compa- 
gnies, 6c tous gens experts pour 

le 
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le cànoh. Ces pauures idolâtres 
n’ayant iamâis entendu le brtiU 1 
de telles machines, en furent font 
Surpris & Ce rendirent enfin à dis- 
crétion. Indccotc cft à trente 
erftqiournecs de Maifelipatan,én 
-tftânt vers le cap de Comorin, @£ 
àfèize de Colconda. C’eft vn des 
beaux &; bons pays de toutes les 
Indes, & de tous les collez on ne 
'dècouure que verdure, que riuie- 
rcs &: ellangs pour arroufer les 
terres où il eft befoin. C'eft du- 
rant ce iiege qu'on appurta au 
Nababe quantité de Di amans do 
fi» mines qu’il auoit fait fouiller 
vers le Cap de Comorin : mais il 
n’y auoit pas vne pierre de bonne 
eau, elles ctoyent ou noires ou 
iaunes ,& apres que le Nababe 
les eut vûes , il fit defenfe de mi- 
ner dauantage , &: ordonna que 
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ces gens là retournaient au la- 
bourage , ou ils apporteraient 
plus de prûùt an Roy qu’à ruiner, 
puis qu'on ne trcuuoit pas làvnc 
bonne pierre, 

1 1. le viens maintenant à la 
manière de chercher ie Diamant, 
Sc fur tout comme il fe pratique 
à la mine de Coullour. les Mi- 
neurs creufent vne fofle de quin- 
ze ou, vingt pies en Carre, $c ict- 
tent la terre autour fur vne place 
bien nette environ d’autant d’ef- 
pace , clcuant vn petit mur d’un 
pie & demi pour tenir la terre & 
l’eau qu’on y iette. En fuite ils ta 
uent &: peftri-ffcnt la terre a.ueç, 
les pids dans deux on trois eaux, 
afin que toute la graille & le li- 
mon s'écoulent- par des trous faits I 
an mur, qu’il ne relie que te ta 
-ble* Le fable étant iec, ris le bat-, 

tenti 
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tent auec des pilons de bois pour 
mieux fentir Sc decouunr le Dia~ 
manticar autrefois ils le leruoient 
d’inftrumens de pierrc;mais ils les 
quittèrent , depuis qu’ils fe furent 
apperccus qu’ils caufoicnt des 
glaces dans lesdiamans. Enfin ils 
fe mettent tous de rang a terre 
dans la poftme de nos railleur^, 
&: cherchent de tons leurs yeux 
la pierre parmi le fàbie. Tandis 
qu’ils fout dans Get exercice, plu- 
fieurs Commis fe tiennent dé- 
boutées yeux actachczfur les mi- 
neurs, de peurquelorsqu’ilstrou- 
uebt-vnc pierre, ils ne l’aua tient 
fébrilement. Quand vn mineur 
ena trouuevne grofîe , il court 
pion cernent vers le maître qui l'a 
mis enbefongne, pour en auoir 
•quelque gratification d’une pièce 
de toile de la-valeur d’une eu. 
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Ji« J II., II faut toucher mainte- 
nant le prix dus Di amans à pro- 
poijtièn de leur poids,ce qui n’eft 
pas ^article le moins confidcrable 
tic ceïchapîcre}^ quoy que quel- 
iq'cicsfvns-.iyent effleure cptte ma- 
iüenèi&: écrit de lâ'rêgkrqu’îl faut 
obferuer , en voicy vnè’ùres fa- 
cile &c très certaine en fàueur des 


ftiioa 


curnmx. ? >:iQq 

Oh s’imagine que le» Indicés 
& les marchands qui font Ttrk- 
uaillcr aux mines des Diamalis, 
foient fi groffiers que d’ignorer 
cette, réglé &: toutes celles de 
l'Arithmétique i mais au con- 
traire ils y font tellement raffi- 
nes } que les pofledanr entière- 
ment dans leur tefte , il n’y a 
point de jeune garçon de quinze 
ans qui ne rende d’abord raifon, 
fans la plume, du conte le plus 

fafeheux 
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fafcbeux que l’on Iuy porroic 
donner. 


D’ailleurs m comme il eft plus 
difficile de juger de l’eau d'vne 
pierre , &: des^poiats ou glaces 
4 ]ui s’y peuuent rencorrer, quand 
elle eft brute, qù’aprcs.qu elle cft 
muaillee , ces Indiens fe mon- 
trent bien plus connoilïàns que 
nous , pour fçnuoir le prix de 
xjuélqUe pierre que ce foit, lequel 
ils peauent dire incontinent en 
^calculant en eux memes fans 
plume ny crayon , ce qui doit 
faite admirer la viuacité de leur 
dpi icj V oici donc la réglé donc 
ilidê feoiEBt' auffi bien que nous. 
Par exemple, s On prend vnc 
:pi,erre de io: caratz qu’on mul- 
tiplie pdr autre nombre de 10. 
dont le prouenuYair ioo. Apres 
quoy l’on confldere la pierre » fl 
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clic c .ft, nette & parfaite , ou s’il 
y a quelque manquement. Si elle 
cft parfaite , on dit i fi l’auois vue 
pieri’c parfaite du poids feule- 
ment d’vn carat, elle vauikcst 
par exemple 'félon la pcrfe&ion 
de 4-0. jufqu’à 60. ecus. Siil'eau 
n’en eft pas belle, otns’iby a quel- 
que point ou glace , vue pierre 
d’vn carat de meme nature ne 
vaudrait aullï papeaemple queiie 
lo.à 30 ecus. Alors on multiplie 
derechef ledit prouenu de 100. 
par le nombre que Ton itrge que 
le Ciîîït vaut , &C ce qui enpro- 
uient-eft le prix de lapierre pro- 
.posée. iVoicy donc l’exemple 
d une pif rte parfait te de 10. car au 
fur le pic de 60. ecus le carat. 
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Les Indiens ont la me fine 
réglé , fi non qu’ils trânfpofent la 
multiplication. Car ils multi- 
plient premièrement le prix d’va 
carat de la pierre propofee par 
le nombre des caratz qu’elle 
pdc , & le proue nu par le nom- 
bre derechef desditz caratz, 
Sortions nous des memes exem- 
ples cy de {fus. 
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Autre exemple. 

iï- 
z o. 
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1 5 00. 
3 0 0. 
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IV. Pour la fatisfa^lion de 
ceux qui voudroyent aller aux 
mines , il faut dire auffi quelque 
cliofe des chemins que les rela- 
tions modernes vn peu fabulcu- 
fes fork fi dangereux Sc fi diffici- 
les, & qu’elles nous remplirent 
de tygtes, de lions, Sc d’hommes 
cruels : mais que les voyageurs 
;Onttreuucz tout autres fans be- 
lles farouches , & les peuples au 
contraire pleins de honte pour 


. r 3 jQ I 

a Canapour, 
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Jcs Etrangers. Pour ce qui efl de 
Colcoiida,il faut être peu verfé 
dans la carre, pour en igobrèfli 
fi tuât ion : mais de Col coudai 
aux mines le ch amjn eft moi us I 
connu. Les m< : : .lcsdic : 
fie prennent là par Go s & vu goj 
raie quatre île Lies François, 
îi v a donc 
De Colconda 
Gos i. 

v j 01 

De Canapour à Parque! , 
Gos. X. — 

^ jtJ ; 

De Parque! à Caquenoî. Gos i* 
De Caquenoî à Canol-Candp 
nor Gos 3. - n I 

De Canol-Candanor à letta- 
pour Gos 1. ,j I 

De Ietrapouràla riuiere Çlos s- 
— Et cette riuiere eil frontjffi 
—des Royaumes de Colcondafl! 
•—de ViiVtpoLu. 
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De la duierc à Alpour Go$ 
D’A i pou r à Cane 1 - - Gps ^ 
De Canol à Raolconc’à 
Gos z.~. 

C*dï où eft la mine , de forte 
]ùcn tout de Colconda à la 
nfflé il y a 17. Gos qui reuicnnerït 
f 68. lictics de France. 

De Colconda à la n ine de 
Jüüllour on Gani par les meules 
;os on conte Gos 13. -'- oui loue 
3. de nos Lieiies. Voici route. 
De Colconda à Atmdfjjpinde 
Gosp-r 

D'Ahi.ifpindc à Kaper Gos i. 
De Kaner à Moncecour 

Gos z t- 

De Montecour à Naglepar 
Gos z. 

De Nerrlcpar h Elnhda 
6 : . ^ ° 

Go-, 1.— 

D’Eligada àSarunron Gos 1, 


y 
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De Saruaron à Mcllazcrou 
Gos i. 

De Mallazcrou à Ponocour 
Gos r.— 

4 

De Pronocour à Coullour ou 
Gani il n’y a que la riuicrc à paf- 
fer. 

V. Il relie à parler des efpe- ; 
ces qui ont cours dans les Indes, 
& auec lefqr.elles fe fait l’achat 
des Diamans ,aflauoir des Rot- 
fies & des Pagodes. La Roupie vaut 
vingt & huid fols de nôtre mon- 
noye; Sz pour les Pagodes il y en 
a de deux fortes, de ncuues & de 
vieilles. Lancuuc vaut trois rou- 
pies & demi & la vieille vue rou- 
pie de plus. Au Royaume de Ben- 
gale fur les terres du Raja , com- 
me elles font enclauc ; cs dans les 
ellats du Mogor,on fait les paye- 
mens en roupies. Aux deux mi- 
nes 
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îics qui font fur les terres du Roy 
de Vifiipour aux c nuirons de Ra- 
'olconda,le payement le fait en 
Pagodes neuues que le Roy fait 
battre , parée qu’encore qu’il Iblt 
tabulaire du Grand MogoI,il fait 
battre la monnoye à ion propre 
coin , priuilege qu’il a par delius 
le Roy de Coleonda, co,ui e ie 
diray en luitte. Ces Pagodes 
hauffent & baillent félon le cours 
du négoce, & ft Ion que les clum*- 
g urs s’accommodent auec ks 
Princes &i Gouuerneurs. A la 
mine dcCouIlour ou Gani quiapr 
pmricnr au Roy de Coleonda, le 
payement fe fait de meme en Pa- 
godes neuues qui valent comme 
cilles du Roy de Vdfapouri mais 
il les faut quelquefois acheter 
d’vn à quatre pourcent de plus, a 
ce ufe qu’elles font de meilleur 
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or , & ils n’en veulent point d’au- 
tres., Ces Pagodes font battues 
par les Anglois & les Hullandois 
qui ont en le priuilege du Roy de ■ 
grc; op de iorcejSt celles des Hol- 
ïado.i.s jetant de meilleur ritre que 
celles des Anglois,,les mineurs les ■ 
aiment mieux que les autres. Ce 
qui fait qu’on les acheté vn ou 
deux pour cent de plus. Mais 
comme les Marchands font pré- 
venus de cette faufle opinion que 
Ion leur donne , que ces gens de 
la mine font gens rudes & pres- 
que fauuages , & que d’ailleurs 
les chemins font dangereux de 
Colconda à la mine , ils demeu- 
rent d’ordinaire à Colconda, où 
les marchands qui font mineront 
leurs cor.rçfpondances , ou ils;,' 
cnùoyet les Ji amans qui fe payée,, 
alors en Pagodes vieilles battues 

de- 
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depuis plufieurs ans au coin de 
dîners Princes qui ont règne dans* 
les Indes, auanr que les * 

nietans y enflent pris pie. Et ccs 
Pagodes vieilles valent > comble , 

: i ay dit , quatre roupies & denïi, 
vue roupie' plus que les fieu dès , 
cfîqui renient à fix fols de nôtre 
mcmnôye plus que le ducat; quoy 
IqtVil n’y ait pas plus d’or qu aux. 
fneunes, &: qu’elles ne pcTeut pas 

i diuaiitage. Ce qui pour toit don- 
nier fuiet d’etonnexnent , fi l’on , 
i'n’en fçauoitla caufè. C’cft que 
des chéri fs ou changeurs pour 

s obliger le Roy à ne les pàs faire 
irebattre, luy donnent tous fés v ans 

ii vne grofTe fomme, parce qu’ils en 
. tirent vn grand bénéfice. Car Tes 

Marchands ne rcçoiueut point 
;de ccs Pagodes qu’ils n’aVcntvn 
£ B î 
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de ccs changeurs pour les exami- 
ner, les. vnes fc trouvant efTacces, 
les autres do bas titre, d’autres 
qui n’ont pas leurs poids,&: il faut 
leur donner vn quart pour cent 
de leurs vacations. Quand vous 
payez les mineurs , ils ne reçoi- 
vent point vos Pagodes qu'en M 
prclence aufll du changeur qui 
les allure de ce qui cil bon ou 
mauvais, 5 c il prend dercchçfloii 
quart pour ccnt. Mais pour ga- 
gner rems , quand on veut faire 
quelque payement conllJerablc, 
comme de mille ou deux mille 
Pagodes, le changeur enluy don- 
nant fon droit les enferme dans 
vn petit fac,& les bulle de fa mar- 
quai Si quand vous voulez payer 
le mineur, vous le menez au Che- 
rafaucc le fie, & ayant reconnu 
fa marque bicncnticre,il alfurc le 

mineur 
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mineur qu’il a tout examine, &; 
qu’il lu y répond de cc qui ne 1er a 
pas bon, Pour cc qui cft des 'Rôti - 
pies, on prend indiftcreirmiciH 
:dles de l’Empire qli Grand Mo * 
?ol , & celles du Roy de Coic'ôn- 
ia, parce que celles que ce Roy 
"air battre dciuÈnt erre au coin 
lu Mogol , félon qu’ils en font 
:ombez d’accord. Et pour faire 
/cir comme ces Indiens ont plus 
l’dp nt & fdntplus raffinez qu’o n 
ic penfe , les Pagodes étant de 
x rites pièces d’or eipaifïes,de 
a grmdcur feulement de l’ongle 
lu petit doigt , ôc e fiant impodl • 
)le de la forte de les rongner , ils 
Hît l’artifice de leur faire do pc 
‘ils trous autour, d’oti ils peuuent 
ircr pour deux ou trois fols de 
aoulTicre d’or , apres qiioy ils le 
battent proprement , afin qir T 
B 6 
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ne parodie pas qu’on y air touche. 
Do plus quand vous achetez 
quelque choie dans vu village, ou 
quand vous palfcz vue riuiere , li 
vous leur donnez vne roupie , ils 
allument aufli toit du feu, &c l’a-: 
yanr iettee dedans, iî elle en ref-j 
fort blanche , ils la prennent & fl 
elle en rcflort noire, ils vous la 
rendent. Car tout l’argent dans, 
les Indes eif au premier titre, 6C 
fi l’on y en apporte de l’Europe, il 
fuit le porter au billon afin d 'être 
rebattu. Il faut aiouter que ceux 
là fe font trompez qui fc font 
imaginez qu’il fufiîfoit de porter 
aux mines des miroirs, du tabac, 
& autres bagatelles de la forte 
pour les croquer contre des dia- 
mans > Nos voyageurs eprouueqt 
bien le contraire, on veut là de 
bd or, &c du meilleur. 

Au telle 
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Au relie ; Ceft vnc choie con- 
fiante que de meme que fur cit 
le pins pblanc de tous les métaux 
Si leplus riche , le diamant cil 
aulîï la plus pelante, la plus dure SC 
la plus prceieule de toutes les 
pierres; éc c’e-ft vû abus du vulgai- 
re, Se vnc erreur des At'.creiis Au- 
theurs de croire que le Diamant 
puiiîe cftre amolli par le iaug de 
hoeuhee qui cil coacre 1 experte n- 
ce des Lapidaires. 

Pour conclimoir & pour ne nen 
oublier dans ce chapitre, il faut 
obicruer qu’au lâgage des mineurs 
le diamant lé nomme /if,&qu’cn 
T urque {que, Perlan &; Arabe il 
s’appelle Car dans routes 

les langues de l’Lurope , il n’a 
point d’autre no m . cpie . DiaœAfU. 
le viens aux pierres de couleur, &: 

pauiçuüç«wrê&{ #vwbi S l àl’c- 
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rrferaude qui tiennent? entre ïcs 
loyaux va rang très confîde- 
rable. 


DES PIERRES 

de Couleur. 


L ne s’efl: deeouuerE 
que deux lieux aux 
Indes d'où fe tuent 
les pierres de couleur, 
an Royaume de Pegu , & dans 
Ville de Ceylan. Le premier eft 
vne montagne à douze tournées 
enuiron d ? Aua tirant au Nord- 
OU, qui s’appelle Caf/cla,v, & ceft' 
la mine d’où le tire la plus grande 
quantité de rubis Seefpiftelles, 
autrement meres de rubis , To- 
pazes 
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pa-zcs iauncs , Sapphirs bleus 3c 
blancs, 5c autres pierres de diffé- 
rentes couleurs , parmi lefqucR 
[es il sVn tire auffi d’autres cou- 
leurs diuciTes, mais fort tendres, 
qu’ils appellent Butin en langage 
du Pays. Sircn efl la ville on le 
Roy de Pegou fait fbn feiour , 8c 
Aua cfl le port de Ton Royaume 
D’Aua iufqu’a Sircn on remonte 
la riuiere fur de grandes barques 
fort plates , où il faut bien em- 
ployer foixantc iours. On n’y 
peut aller que parterre , parce 
que ce ne font que bois pleins 
dcLyons , de Ty grc s 8z d’EJe- 
phans. En vn mot c’ell vn des 
plus pauures pays du monde. II 
n’en vient que des rubis , mais 
non pas en grande quantité 
comme l’on croit , vfique toutes 
les années il nen fort pas pour 
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cent mille ecus; &: meme dans 
tout ie nombre malailemcnttroLt- 
uerez *vows vne pierre de trois ou 
quatre carats qui Toit belle, vû les 
grandes derenfes de fortir vue 
partie que le Roy ne l ait vue , 
il retient toures les bonnes quand 
il en trouuc. De forte qu’on a vfl 
profit afiez confidcrable a en rap- 
porter d'Europe en Afie ; 8c deià 
fon peut iuger fi la relation de 
Vincent le Blanc eft bien vérita- 
ble, lors qu :i fe vante d’en auoir 
vu en entrant dans le Pays de 
greffes comme des œufs. 

II. Le prix des Rubis qui fai- : 
uent le Diamant en dignité', va de: 
la forte. On les pefe au mi , & 
le rati fait -f de notre carat. 
îfTOfllKn^ mr» 5 i l 
•n tkm, lit Kl orfovsnMo rntfifl 

Vn 
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V n Rubi à la mine da poids 
c De i;rati a efté adieteEPagrodôso.? 
vieilles ----- P. axm 

De 2. raris P. - ieo 

De gratis ----- P. 250 ' 

; De 4, ratis - — - - P. 500. 

De y. ratis - P., 900 

i 1 De 6 . rans - P. ïy<so 

De 7. raris P. 2300 

i De 12. ratis P.Xiooo 

3: ab nouai '.• >3 noî 

Le fécond lieu des ïndcs d’où 
fc tirent les pierres de couleur eft 
dans vnc grande riuiere de Plie 
de Ceylon. On les trouuc dans le 
fable quad l’eau eft balfe, trois ou 
quatre mois apres eue les pluy- 
yS ièfont écoulées , 6 L ic paume 
peuple s’emploie a les reGher- 
"her. Les pierres qui ie trou tient 
là font ordinairement nettcSjphis 
ailles que celles du Pcgou , Ôz de 
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fort haute coule ur,fur tout la To- 
paze. Pour des Grenats & du Cri- 
ftaf il s’/ en crbuue grande quan- 
tité. Du te ms que Dom Philippe 
Mafearini ci oit gouucmcut des 
places que le Roy de Portugal 
auoit dans i’ifle de Ceylan , dont 
la principale ctoit Colombo, &c 
qui depuis fut vice- Roy de Goa, 
il fit faire vu cmmeuble nient de 
Criftal pour vue chambre , afia- 
uoir le lit , les chaifes, la table St 
le cabinet. 

Il eft vray qu’en Europe il fe 
trouu: aulli deux autres lieux d’où 
fe cirent des pierres de couleur, 
affauoir dans la Bohême & dans 
la Hongrie. De celle-ci il ne 
vient que des opales : mais dans 
l’autre iUc crouue des rubis qu'on 
tire du milieu de certains cailloux 
apres les auoit rompus. Ces cail- 
lons 
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Jotvs rilïemblcntàdesp'crrcs de 
fulï tirant fur le rouge, gros com- 
me le poing , l’vn plus , l’autre 
moins ; mais il en faut rompre 
quantité auant que de trouuer 
vn rubi. Lorfquc le fils de l’Em- 
pereur Ferdinand II. fut couron- 
ne Roy de Bohême le General 
Walleftcin fit prefent à Prague au 
Gouuerneur de Raab d’vne gran- 
de corbeille pleine de ces cail- 
loux , où il y en auoit plus de 
deux cens. Ce Seigneur fît rom- 
pre quelques vns de ces cail- 
loux , ne sellant trouuc dans 
vn qu’vn petit rubi du poids feu- 
lement d’vn demy carat , il fit 
lailTer là les autres fans les rom- 
pre. 

Le Lcdeur curieux ne fera pas 
falchc de feauoir encore d’où le 
tirent le Lapis le Grenat. le ne 
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fea ,J pour qliclle radon Orra don- 
nas! celù'/' ci le nom de Svfien , 
n’en a iafnats cfie rrcifîde 
dansi la Svric. Il fe voit! doue à 
t-riMtç tournées de Lnhor tirant 
auNwd J Oit, furies terres d’Vn 
Raja qui ne releue ni du Grand 
Mogol, ny du Tarrare, vue mon- 
tagnc,dont la partie Méridionale 
produit for , celle qui regarde le 
Nord prodait le grenat,' éi le co- 
fté Oriental donne le lapis, 

Pour laTurquoife chacun fçait 
quelle fe trouue en Perfc dans la 
Prouince de Chamnquay, donc 
la Capitale cft Mafchec au Nord 
d’Htfpahamen tirant vers Can- 
dahar. I! fe void là deux mines , 
l’vne qu’on appelle la vieille ro- 
che î l’autre , U nouvelle. Celles 
de la nouuclle font d’vn mauuais 
bleu tirant furie blanc , & peu 

cil une, 
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cilmic , lv Ton en rire de là tant 
qu’on veut. Mais le ïioy de Perle 
depuis quelques aoneçs défend 
de touiller dans la vieille pour 
tout autre que pour luy ; parce 
q uc n’av a nr p oi n c d’Orfc vrc s .que 
ceux quitrauaillenten fil , &. qui 
n 'entendent rien à c mailler fur 
l’or , comme gens qui n’ont ni le 
deflein, ny la taille ; il le fort pour 
lès garnitures d’epees , de poi- 
gnards & autres ouurages , de 
tes tnrquoifcs au lieu d’email , 
lefqueiles il fait tailler & appli- 
quer dans des chatons lelon les 
fleurs & autres figures qui luy 
pladènt. Celaffi.q'eaflez lavûe, 
& part d’vn aauaiî patient , mais 
qui n’a aucun de fie in. 

C’eft vne erreur ancienne de 
beaucoup de gens uc croire que 
l’Emeraude fe trouuedansl’On- 
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eut, parce qu’anautU decouuer- 
rc des Indes Occidentales on 
n’cn pouuoic juger autre ment. 
Encore àuiourd’huy la plufpnrt 
des loii lilliers & Orfèvres d’a- 
bord tui’ils voyi-iic vue Emeraude 

i - 

de couleur haute tirant fur ie 
noir , ont accoutume de dire 
que c’Ol vnc Emeraude Orienta- 
le. En quoy ils fc trompent tous, 
vuque jamais l’Orient n’en a p ro- 
dait. Iccrois bien, comme ie viens 
de le dire, qu’auant quon euft 
decouuerc l'Amerique , les Eme- 
raudes s’apportoyent de l’Ori- 
ent , mais elles venoyent de four- 
ce des Indes Occidentales , du 
Royaume du Pérou. Car ces peu- 
ples là atianr que nous les eulfions 
connus traffjquoyent dans toutes 
les Kles Moluques , où ilsappor- 
toient de for 6 l de l’argent, mais 

plus 
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plus d'argent que d’or, vû qu’il y 
a plus de profit il l’vn qu à l’ autre, 
à caufe de la quantité de mines 
d’or qui fetrouuetir dans les co- 
fies d O rient. Auiourd’huy en- 
core ce meme négoce fc conti- 
nue , & ceux du Pérou palTenc 
tous les ans aux Philippines auec 
deux au trois vuificaux , où ils 
n'apportent que de l’argent, ôc 
.quelque pr u d’EmeraudesiQuoy 
que pour les EEiicrandcs depuis 
quelques années ils ce fient d’y en 
porter, 2c. les cnuoycnr toutes en 
Europe. L’An mil fix cent (oixan- 
tc on les donneie en Orient à plus 
de vingt pour cent meilleur mar- 
ché qu’elles ne vaudroyent en 
France. Ces Amenquains e liant 
arriuez aux Phillippincs, ceux de 
Bengale, d’Atachafi,dcPegou,de 
Goa 8c d’autres lieux y portent 


^Ji^lrajpaj 




ira 


48 'HISTOIRE 
rebutes fortes de toiles , &r quan- 
tité de pierres en œuure, comme 
dnmnis & rubis, auec plufieurs 
ouur >gcs d’or, diodes de foyc & 
tapis de Péril'. Mais i! faut re- 
marquer qu’ils ne peuvent rien 
vendre dire de me ut à ceux du 
Pérou , mais bien à ceux qui re- 
ndent aux Manilles , & ceux-ci 
les rcu codent aux Américains. 
Et me fines il que! qu’vu obtenoit 
permiflïon de retourner de Goa 
en Efpagna par la mer du Sud,i! 
feroic obligé de donner fon ar- 
gent à interefe à quatre vingt ou 
cent pour cent iui qu'aux Philip- 
pines .'ans pouuoir rien acheter; 
6c d’en faire de mefme des Phi- 
lippines iufqu à la nouudle Efpa- 
gne. C’cil donc là ce qui fe pra- 
tiquoit pour les Emeraudes auant 
que les Indes Occidentales fuf- 

fcûï 
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fent decouuertcs ; clics ne veno- 
ient en Europe que par cette voye 
&: ce grand tour. Tout ce qui 
n’eftoit pas beau reftoit en ces 
pays là , & to yt ce qui eftoic beau 
paiïoitcn Afic. 

L’Ecriture fainte fait mention 
de l’Emeraude, comme d’yn ioy- 
au fort précieux , &: la met entre 
les riches pierres que le Grand 
Pontife portoit en fonEphod, 8c 
celles qui ornoient les murs do 
la cclelte Ierufalcm. Autrefois 
TEmeraude a cfté en grande 
cflime , de marchoit d’abord apres 
la perle ; Auiourd’huy l’on n en 
fait plus tant de cas pour la gran- 
de abondance que l’on en appor- 
te tous les ans des Indes. En ef- 
fet les hommes font tant d’clh- 
nie des chofcs rares } qu’ils no 
tiennent plus de conte de ce 

C . 
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qu’ils voyent dire commun; &c ic 
veux rapporter vnc hüloire à ce 
lu jet. 

Au commencement de la 
decouucrte des Indes, vnEfpa- 
gnol fut en Italie , demendant 
a vu lapidaire le prix d’une Eme- 
raude qu’il luy montra , ccluy-cy 
apres l’auoir bien conlîdcrce & la 
rrcuuant belle , luy dit qu’elle va- 
loir cent ducats. Alors l’Efpagnol 
tout ioyeux le mena en Ton logis, 
&r 1 uy en montrant vn caiflon tout 
plein, l’Italien qui vid vn lî grand 
nombre de ces Emeraudes , luy 
die que pour celles la clics va- 
loient bien vn ecu la pièce. C’eft 
ce qui arriue à toutes les choies 
que l’abondance audit , ôC à qui 
la raretc' donne le prix. Pline 
entre plulîeurs excellences de 
l’Emeraude dit qu’il n’y a rien 
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de plus agréable ri de plus fain 
à la vûe ; Se rapporte que Lælia.. 
Dame Romaine auoic vnc coif- 
fure &£ vne robbe brodee de per- 
les &c d’Emeraudcs , où elle em- 
ploya la valeur de quatre cens 
mille ducats : mais elle aur».t pû 
auiourd’huy auec moins de la 
moitié' en auoir autant. Il s en 
eft trouue en dniers endroits de 
l'Amérique, & les Roy s de Mexi- 
que qui les eftimoient beaucoup 
auoient la plufpart acoûtume de 
fe percer les narines , & d y pen- 
dre vnc excellente Emeraude. 
Ils en mettoient au vifage de 
leurs idoles i &C les lieux où 1 on 
en a trouue , où s’en trouuo 
encore auiourd’huy la plus gran- 
de abondance , eft le nouucau 
Royaume de Grenade &c le Pé- 
rou, proche de Hanta & Port-vkiL 
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If y a vers ce lieu là vu terroir 
qu’on appel le, Terre des E mer au. 
des,pourIacannoifTance que I on 
a qu’il s’v en trOuue beaucoup, 
encore que itilqu’à prdèntonu’a 
point conquis cette région entiè- 
rement. 

Au rcflc l’Emeraude naift dans 
des pierres de meme que le Cry- 
ftal, 8c va comme y formant vne 
veine, 8c peu à peu s’affine 8c s’e- 
paiilîr. Il s’envoid quelques vncs 
moitié blanches 8c moitié vertes, 
d’autres toutes blanches 8c d’au- 
tres toutes vertes 8c parfairtes. 
Il s’en void de la gro fleur d’vnc 
noix , 8c de plus grandes encore. 
Mais il n’y en a point qui atteigne 
la grandeur 8c la figure du plat 
ou ioyau qu’ils ont à Gcnncs ; ii 
ce n’cft que nous voulions croire 
Theophrafte qui donne quatre 
.. coudées 
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coudées de long &: trois de large 
à rErtieraude quc le Roy de Ba- 
bylone prefenta au Roy d’Egypte; 
8c qui rapporte derechef qu’au 
Temple de Jupiter il fe voyoic 
vue aiguille ou pyramide faitte 
de quatre pierres d’Emeraude de 
quarante coude'es de long, 8c en 
oueiqnes endroitz de quatre 
boudées de large ; 8c que de fon 
rems il y auoit àTyr au Temple 
d Hercule vn grand pilier d’Eme- 
raude. Peut-être auflî n’eftoic-ce 
quvne pierre verte quituoit ufr 
î Emeraude, & à qüiil’on donnoiE 
fauflemeot ce. nom. Comme 
qnelqties^vr s dtfenc que certains 
piliers de l’Eglifc Cathédrale de 
CordouLvfont de pierres d’eme- 
raude , 8c qn’ils-'y furent poiez 
depuis le tems qu’elle feruit de 
Mdfqueê auv Rovs Mores qur 

C 5 
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^14^^ A Perle a. efte de tout 
ki' r 7 ^ te ms li eftimee , que 
I 5 Ejiat:gile ne dédaigné 
point de s en ienrir pour nous 

figu- 
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regnerent en ^ces lieux là. Dans 
la flotte qui vint des Indes l’an 
mil cinq cens quatre vingt fept, 
il y auoit deux grands caillons 
dTmeràudcSij d’où l’on peut iu- 
ger la grande quantité qui s’en 
trouue dans rAmerique. En vn 
mot, comme il n’y a que la rareté 
qui donne le prix aux choies j 
l’Emeraude haufleroit bien de 
prix , fi elle etoit auflï rare que le 
Diamant. 



DES IOYAVX. 
figurer l'excellence du Roy- 
aume des deux , & qu’il nap- 
partenoit autrefois qu’aux per- 
fonnes Royales d’en porter. En 
effet c’efi: vue des riches & ad- 
mirables productions de la Natu- 
re, èç fi nous en croyons les natu- 
ralises , la Perle s’engendre de la 
rofee du ciel dans ces parties de 
la terre ou il eft le plus pur ôc le 
plusferaim& la conque s’entr’ou- 
tirant aux premiers rayons du fo- 
in! pour reeeuoir ces precieufes 
goûtes > lé replonge dans la mer 
aucc fon riche butin, &c conçoit 
dans fil nacre qui imite la couleur 
des cieux cette perle admirable 
que les hommes recherchent 
aucc tant de foin. De la forte le 
Ciel contribue vifiHcment à fa 
génération, & luy imprime des 
vertus des qualités celcftos 
C 4 
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que la Médecine à feu reconnoi- 
tre , & dont elle fe ferc pour re- 
nie de forme rai n. Mais pourtant 
tout le monde ne tombe pas d’ac- 
cord de tout cela , auec les An- 
ciens Naturalises , Sdlafiiirte de 
ce difeours fera voir qu’ils fe font 
trompez en quelque choie. 

Mais auanc que de parler de la 
marne re dont l’on pefchc les per- 
les, &c de leurs differentes quali- 
tez , il faut rapporter les diuers 
endroits du monde où elles fe 
trouuent. 

Premièrement donc on a de- 
couuert quatre pefeheries de per- 
les dans l’Orient. La plus confide' 1 - 
rab/e fe fait dans Hile de Bahrc.il 
au Golphe Pc nique, laquel le ap- 
partient au Roy de Pc rie qui en 
cire vn grand reuenu. Tandis que 
les Portugais étoyent maîtres 

dOrmus 
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d'Orrnus Sc de Mafeari , il fàlloit 
que 'chaque barque qui alloitpcf- 
c'hcr prill d’eux vn p aile port qu’ils 
payoient bien cher , èc ils cn- 
tretenoienr toujours dans le Gol- 
plk cinq ou iix demi galères pour 
coulera fond les barques qui n’a- 
uoient point pris de paueport. 
Mais à prefenr ils n’ont plus de 
poùuoir le long de ces colles', £c 
chaque Pv feheur ne paye au Roy 
de Perle que le tiers de ce quil 
donnoit aux Portugais- 
La fécondé pelchcrie cft vis à 
vis de Bahren fur la colle de 
1 Arabie heureufe proche de la- 
ville de Caiif , qui appartient 
a vn Prince Arabe qui com- 
mande à cette Prouincc. Toutes' 
les Perles qui fè pelcheot dans- 
ces deux lieux là le portent la< 
plulparc aux Indes , parce que- 
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les Indiens ne loue pas il diffici- 
les qiié nous. Tout y paile , les 
baroques auffi bien que les ron- 
des , les jaunes comme les blan- 
ches , & chaque choie a Ion prix. 
Il s’en vend auffi quelques vijes à 
B al fur a, & ce Ile s qu’on cran (porte 
en Perle $C en Mofcoqic fç ven- 
dent au Bandar-Conffne à deux 

O 

journées d Oi nus. La Pefche fe 
fiiit deux fois l’an , aux mois de 
Mars & d’Auril ; & aux mois 
d’ Aouil & de Septembre. Le plus 
profond que l’on pclchc eft de 
quatre a douze brades, au plus 
profond que fe trouue l’huiflre, 
les perles en font plus blanches, 
parce que l’eau n’y eft pas ü 
chaude , & que le oolpil ne peut 
pc ne u cr il au tnt. 

La troiiieme pefche fe fait 
dans rifle de Ceyloa , dans vn 

lieu 
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lieu qui s’appelle ty&tfsr , les per- 
les qui le ti'ouuenr là font de 
bonne eau , maïs petites , & les- 
plus greffes ne paflent pas deux 
carat-z , encore eO: ce rarement 
qu’il s’en rencontre de ce poids 
là. Il s’y rrouuc en retranche 
quantité de fomence à piler. 

La quatrième &c demie re ncL 

t * ... * , 

Chetie de l’Orient, cfl ..i, h pot). 
Les Perles y font u’vne eau allez 
blanche &c de grand potds , mais 
toutes baroques. Les laponois 
les vendent routes à la compa- 
gnie Hollandoifcs vûque comme 
je dirày en Lutte , ils ne font nul 
eftat de tous les loyaux. 

Dans l Occidcnt on a decou- 
ueir cinq pcfohcries de Perles» 
La première- elt dans Plfle de la 
Marguerite à vingt 8c deux liciics 
4e la terre ferme , elle en a 

C 6 
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trente cinq tîe tour , &c vn bon 
port du cofte du Nord. A la 
pointe du Le liant , elle eft route 
bordee de rochers , & elle cft 
afTez fertile , mais elle a difette 
d’eau , &; les Habicans vont s’en 
pouruoir en terre ferme , quoy 
que d’ailleurs elle nourrilTc 
beaucoup de beftail 3 qu’elle 
porte du tjdw ^ &c autres cho- 
fes neceffaires pour ceux qui y 
viuent. 

La fécondé pefcheric fut de- 
couuerte l’an 1496. dans Tille de 
Cubag:- * a vnelkiie de la preee- 
denre dans le Golphe Mexique : 
Elle eft aflife à dix degrez 8 c 
demv de latitude feptentrionale, 
à cent faisante lieues'dc Saiwft 
Domingo dans TEfpagnole , à 
cent de fUlc de Saindte Croix, 
Evne des Caribes ? & à quatre 

icuk- 
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feulement de la Prouince d’Aria 
qui fait partie de Ja terre ferme. 
Elle eft bien plus petite que la 
Marguerite , mais très infertile 
fans beftail , & fans aucune choie 
qui- pu i (Te leruir à la nourriture 
de l’homme, de particulièrement 
fans eau , dont les habitans font 
en forte de fc pouruoir en terre 
ferme a la riuiere appellce Co- 
mana , à fept lieues de la non- 
uelle Cadis. Cetre ïHe de Cuba- 
gua fut decouuerte par ce fa- 
meux pilote Génois Ch'riftofle 
Colomb , qui ayant àpperceu 
vn petir batteau auec quelques 
pefeheors de vue femme dedans, 
qui auoit trois beaux rangs de 
Perles an col , dit d’abord^à fes 
intimes qu’ils loüafTent Dieu 
d’auoir trouue la plus riche ter- 
re du monde. U caffa alors 
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vn plat de faycnce de diuerfes 
couleurs , & pour vne pièce ou 
deux cette femme luy donna de 
bon cœur vn rang de fes Perles. 
Pour vn autre plat qu’il donna 
entier, il en eut encore quantité, 
6c apprît des Indiens le lieu &c la 
manière de pctchcrles Perles. 

La rroiiieinc ie fait à Cernant 
proche du continent. 

La quatrième s’appelle Ccmi- 
naynt } à douze lie lies de la pre- 
cedente. 

La cinquième 6c dernière fe 
trouuc dans rifle de S&n.cïe Mar- 
the aux enuirons des pteceden-- 
tes, àioixançc lûmes de la riuiece 
de la Hache. 

. Toutes les Perles des ces cinq 
pt (chenet ont la plu (part vne eau 
blanche, mais vue eau marre, 1er- 
icuicouplombcufe. Ce ne II pas 

qu’il 
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qu’il ne s’en trouuc de belles, mais 
elles n’ont pas l'eau fi vme que 
celles de l’Orient. En re uanc lie 
aufli il f en c tenue de plus grofTes, 
du poids de iS. iufqtfà 4a. carats 
pièce. Et elles font prcfque eou^ 
tes en Forme de poire. 

Les cinq pN'cherics dont ie 
viens de parler Font roi tes dans 
la • hc : du Nord 1 mais il s’en trou- 
uc encore grande abondance 
dans la mer du Sud proche de Pa~ 
mm a , plus en poire que rondes, 
mais moins belles que les autres, 
êc elles tirent d’ordinaire Fur le 
noir, parce que les Indiens ou- 
tirent l’huiltre a la chaleur du feu. 
Vafque Nugncz enfeigna au Ca- 
cique a les ouiinr fans feu, &: l’oa 
trotiua alors les Perles nlus blaiv 

jr ^ ' I 

clics, f Expérience a fan voir que 
les huilhcs changent de place 
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comme les ancres poi lions , &: 
■qu’elfes paffent tantoft d'un' co- 
lle de l’Ille , & tant o 11 d’un au- 
tre. 

C’eft vnc cliofe digne de cu- 
riolîté de fçauoir comment on 
pelche les perles. Il ne le met que 
fept homme s, ou neuf au plus dans 
chaque barque, dont il eu defeend 
deux au fond de la mer iufqu’à 
fix, neuf Ce douze brades, Vers les 
Blés de la Marguerite & de Cu- 
b agira l’eau cft très froide ; mais 
le plus grand trauail eft de retenir 
fous l'eau fon halejne en faifant 
ki pefche , quelquefois vn quart 
d’heure , Sz au delà; & afin que ces 
pauures cfclauesln puiflent mieux 
retenir , ils leur font manger des 
viandes lèches , & de plus en pe- 
tite quantité , de lorte que l’aua- 
rice leur fait faire ces abftinences 


contre- 
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contre leur gte ; mais outre cela 
ils fe férue nt d’artifice, Se ont fur 
le nez vue petite pincettc faitte 
(le corne de buffle qui leur ferre 
les narines , & ils tiennent suffi 
du coton dans leurs oreilles. 
Quelques autres tiennent de 
Thuylc dans leur bouche, ceux là 
principalement qui ne peuuent 
long rems durer fans prendre ha- 
leine. D’autres enfin portent Jeur 
bouche fous leur aifelle, & refpi- 
rent de la forte fous l’eau deux ou 
trois fois. On leur pend à chaque 
pie vn fac plein de pierres ou de 
fable pour les faire aller droit au 
fond , aucc vn autre fac lie à leur 
colle pour mettre les huiftres. Us 
font attachez par défions les aif- 
ftl:CS à vne cordc que tiennent 
ceux qui demeurent dans la bar- 
que, & ils en tiennent vne autre 
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en main qu : iîs tirent pour nuertir 
ceux du bateau qu’ils ne peuuent 
plus retenir leur haleine, &: qu’en 
les retire prontement. 

Quand ils ont trouué vn mil- 
lier ou deux de ces huîtres, ils les 
vendent au hazard, fans fçauoir 
ce qui ed dedans. La chair des 
huîtres ell fade , &: de niaimaife 
digçfiion;& il s’en faut bienqu’el- 
] c f o i t, ià bonne à manger que cel- 
le de nos huîtres d’Efpagnc ou 
d’d n gl e terre , auffi les pdchcurî 
les dçdaignenc & n’en mangent 
gueics. AcoiVa.au quatriefraeli-. 
urc de fon hiftoire fe vante d’a-; 
uoir mange de ces hui dre s, &c d'y. 
auoir trouuedes Perles au milieu. 
Quandlanuit viennes Pefchcurs 
le retirent dans l’Isle , & appor- 
tent les huidres dans la mai fon 
de ce lu y qui les a mis en befon- 

g nc ’>] 
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gne , lequel les fait ouurir , ne fc 
trouuant point de perles dans 
quelques vues , 6c dans d’autres 
s’en trouuant depuis vue iusqu’à 
Ex, plus ou moins. Quelques au- 
tres portent grand nombre de pe- 
tits grains que nous appelions fe- 
mence de perle. Ces huülrcs font 
par dedans d’une couleur fort vi- 
ue & comme celeftc , 5c l’on en 
fait des cuillères & autres babio- 
les de la forte qu’on appelle na- 
cre, Pour les Perles, clics font de 
très differentes formes en gran- 
deur, figure , couleur 5c poliflcu- 
re , comme auiÏÏ en leur prix elles 
diffèrent beaucoup. 

C’eÜ: vnc erreur des Anciens, 
comme ci’Ifidorc & d’Albert le 


Grand d’auoir cru , comme i’ay 
dit, que la perle s’entendre de la 
rol'ec du ciel, vu qu’on la pcfche ii 



é? HISTOIRE 
ananc dans la met, infqu'à douze 
brafîcs , comme encore de croire 
qu’il nc s'en trouue qu’une dans 
■chaque ftmftrfcy'VÛ qu’il s’en trou- 
u c quel que fois iufqu’à cinq ou 
fîx. En quoy Pline auifi n’eft pas 
d’accord auec eux , lors qu’il dit 
qu’un certain Ælius Sri Ion-écrit 
que dans la guerre de Iugurrhaon 
donna le nom t' unions à toutes les 
'groiîes perles, -Sa qu’il en'auoirvü 
pluileurs dans vue feule huiftfei 
iuiqu’à quatre ou cinq. Ï1 eft vray 
que rarement on en trouue deux 
d’une meme forme , grandeur SC 
couleur, & que c’elt pour cctrc 
raifon, comme écrit le meme Pli- 
ne , que les Romains les appello- 
ient vnions. Ecquad il ardue qu’on 
en trouue deux qui fe telle ni* 
bleut parfaitement, clics haut- 
ient beaucoup de prix-* G-eft de 
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l.i forte que pomtoient cftre ces 
deux perles fàmeufês de la Reine 
Qeopaire , dont chacune valoir 
cént nulle ducats, auec l’une def- 
quelles cctce folle Princcfle ga- 
gna la gageure quelle auoit fane 
contre Marc Antoine, de depen- 
fer en un fou per plus de cent mil- 
le ducats, Payant fait difloudre en 
de fort vinaigre , afin de la boire 
audeffert; l’autre fut coupee en 
deux (Si, portc'e à Rome au Pan- 
théon pour orner la flatue d’une. 
Venus. 

Les perles des huiftres qui s’at- 
tachent aux rochers font plus 
gtolfes que de celles qui demeu- 
rent fur le fable, ou fur la vafe ; 8c 
celles quife trouucnt fur la vafe 
tirent vn peu fur le noir. D’ail- 
leurs, comme la perle femble plus 
tenir de Pair que de Peau; li dans 
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le t-cms que l’huiftre la conçoit, 
l’air e(l charge de nuages , elle ci- 
re fur le noir ; &c li le ciel eft fe- 
rain,clleen eft plus blanche. El- 
les croifTenc peu à peu dans l'hui- 
ftre comme les oeufs dans la pou- 
le, de forte que les plus groiîcs 
s’ nuancent., vers l’orifice, tandis 
que les petites demeurent au 
fond, & acheuent de fc former. 
Enfin les Perles viciilifTent fe 
rident , &c dcuicnnent par confe- 
quent moins belles en perdant de 
leur éclat. 

L’Ecofle produit a uffi quelques 
perles, mais qui ne fourni du prix, 
ni de la beauté des Perles Orien- 
tales. 


Vn 







DES ÎOYAVX. 71 
Vn curieux &c intelligent en 
ces matières m’a fourni la réglé 
fumante pour le prix des Perles 
félon leur poids. V ne Perle pe- 
lant 
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Chapitre IV. 


DV CORAL- 

Voy que le Cotai, ny 
l’Ambre iaune n’ayent 
point de rang encre les 
loyaux , ils méritent 
pourtant quelque place dans cet- 
te hiftoire, parce que l’un & l’au- 
tre ont aufli quelque choie d’ad- 
mirable, qu’ils feruent d'orne- 
ment aux hommes, 5c que de cer- 
tains peuples en font le mcime cas 
que nous faifons des perles & des 
diamans. Il y aura donc trois 
chofes à confiderer dans ce cha- 
pitre; les lieux où le pclche le Co- 
tai , la maniéré dont il fe pefch<* 

P 
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& les régions où il Ce débite le 

mieux. 

Premièrement il y a trois pef- 
cheriesde Goral fur les colles de 
Corfe Se de Sardaigne , l’vne qui 
s’appelle Ârgucil, qui c fl, la meil- 
leure Si la plus belle j la fécondé 
s’appelle Baza , Si la troiûemc efl 
proche de l’ille de Saint Pierre. 
Celuy qui eroift fur la colle de 
Corfe efl le plus beau de cou- 
leur» Si long. 

Sur la colle d’Afrique il y a deux 
autres pefeheries, Celle d’au- 
près du Baftion de France , Si cel- 
le de Tabarca. Le coral de celle c? 
ell aflez gros Si long, mais la cou- 
leur en 'elt paflc. Il y avnc autre 
pefeheric fur la colle de Sicile au- 
près de Drepane , dont le coral elï 
fort menu , mais de très bonne 
couleur. 11 fevoid encore vue au* 

tic 
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tre pefcherîe fur la cofte de Cata- 
logne au cap deQuiers. Le Coral 
y eft d’excellente couleur & gros , 
mais les branches font fort cour- 
tes. Enfin il y a vne dernîere pef- 
cherie dans fille de Mttwrque , oà 
le Coral eft de meme nature qua 
celuy de Corfe , & de la forte le 
Coral ne fe trouuc que dans la 
feule Méditerranée. 

Venons à la maniéré de le pef* 
cher. Comme le Coral croift fous 
des roches creufès , au pic des- 
quelles la mer eft profonde, les 
Pefcheurs fe feruent de cet artifi- 
ce, Us ajuftenc deux gros che- 
urons en croix, & mettent vngros 
morceau de plomb au milieu pour 
le faire aller au fond. Puis ils atta- 
chent du chanure touffu autour 
des cheurons, qu’ils tortillent né- 
gligemment gros comme le pou- 
£> * 
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ce, & attachent ce bois à deux 
cordes , dont l'vne pend à la 
proüc,&: lautrc à la poupe du bat- 
reau. En fuitte ils laifTent aller ce 
bois au courant le long de ces ro- 
ches , &: le chanure s’entortillant 
autour du Coral, il cft befoin fou- 
uent de quinze ou vingt batteaux 
pour retirer les chcurons. Mais 
arrachant ainfi de force le Coral, 
il en tombe autant dans la mer 
qu’il en peuuent tirer dehors , & 
le fond eftant d’ordinaire plein 
de vafc,cc Coral s’y ronge de jour 
en iour , comme les vers rongent 
nos fruits fur la terre, de forte que 
plûtoft ils le tirent de la valc, 
moins il-eft gaffe'. Quelques vns 
c^imencquele Coral elt mol dans 
la mer, quoy qu’en effet il foit 
dur : Mais il &: bien vray qu’en 
certain mois de Vannée on tire 

du bout 
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du bout de la branche enleprefo 
fant,vne efpece de lait, comme de 
la mammelled’vne femme; ce qui 
pou rroit bien erre comme de la 
femence,qui tombant Dr quelque 
chofe que ce foie qui le trouue 
fortuitement dans la mer, y pro- 
duit vse autre branche de Goraf, 
comme il s’en eft rrouue' en effet 
fur vue telle de mort , & for vne 
lame d’epe'e. 

La pefche du Coral le fait de-* 
puis le commencement d’Auril 
iufqu’ala fin deluillct, & ordinai- 
rement deux cens barques plus 
on moins y font empleyces, fept 
hommes vn petit garçon for 
chacune. I lies (c balli fient le long 
de la riuiere dcGennes, font fort 
légères, & portent de fi grandes 
voiles, qu’il n’y a point de vaifleait 
qui les puiffe atteindre; âcccftdc 
I> 5 
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la forte qu’ils cuitér les Co rfaires. 
La pefche fe fait îufqu’à quarante 
mille de terre vis a vis quelque 
caps qui nuancent > où ils prefu- 
ment qu’il y a des roches fous 
l'eau. Il s’eft vû depuis peu à Mar- 
feille dans vne de ces boutiques 
où l’on trauaille le Coraî,vn mor- 
ceau de la grofleur du pouce, 
qu’on auoit coupe' en deux, parce 
qu’il eftoit vn peu verreux, &il 
s’eft trouué dedans vn ver qui 
grouiiloit,&: qui a vécu quelques 
mois en le remettant dâsfon trou. 
11 faut remarquer qu’autour de 
quelques branches de Coral , il 
s’engendre comme vne éponge 
fcmblablc à nos ruches , où fe ni- 
chent depetitz vers comme des 
abeilles , tant la nature le plaid a 
la diuerfitc de fes produ&ions. 

Il faut finir ce chapitre par vne 

rcmar- 
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remarque allez curieufe. Les la- 
ponois au contraire de tout le 
te fie du Monde, ne font nul eftat 
des péri es ny des pierreries, &tous 
leurs joyaux confiftcnt en vn 
grain de Coral. Comme ils por- 
tent au, colle des gibbecierés, tel- 
les qu'en portent nos gens de mé- 
tier , c’cft à qui aura le plus gros 
grain de Coral pour couler dans 
vn cordon de fbye qui ferme la 
gibbeciere,dè fotte qlicqui pour- 
rait leur en porter de la g ro fleur, 
d vn œuf j ifs n r cii donneraient 
pas mille ecus feulement , mais, 
quinze , & vingt mille , &: tour ce 
qu’on en de manderait. De plus 
dans toute I’Afie , &c particulière- 
ment vers le Nord dans les terres 
du Grand Mogo!,&: au deffus des 
montagnes des Tarrares , dont 
vue paitic a conquit la Chine, le 


D 
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menu peuple fait toute fa parure 
*3 u Coral,& en porte tant au col, 
qu'aux bras& auzjarnbcf.Ceftlà 
tout ce qui Te peut dire du Coral, 


Chaïitre Y. 

DE L’AMBRE 

IAVNE. 


'Ambre jaune te 
blanc no fc trouuc en 
abondance qu'au feu! 
riuage de la Pruffe Du- 
cale , la merle icttant detemsen 
tems fur le fable par de certains 
vens. L’EleAeur de Brande- 
bourg afferme toute cetce code. 
Si les Fermiers y entretiennent 

des 
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ries Gardes qui courent le long du 
nuage , la mer jetrant l’Ambre 
tantoft d’un colle &: tantoft d’un 
autre y afin que perfonne n’en 
puiffc enleuer; ce qui feroir eil- 
‘minci. 

Comme j’ay fait vne remarque 
du Cota] à l’egard du lapon, il faut 
■en faire vue autre de l’ambre au 
regard de la Chine. Quand vn Sei- 
gneur fait quelque fcflin confide-- 
rable , pour faire voir fa magnifi- 
cence & fafplendeur , àliffueda 
fcflin 3 l’on apporte danslafalle 
trois ou quatre caffolctcs , où l’on 
iette vue grande quantité d’Affi- 
bre, quelque fois iufqu’àla valeur 
de mille ecus , & au de là , vûque 
plus il s’en bruflc, plus il y va de la 
fplcndeur de celuy qui traître. 
D’ailleurs ils en vfent de la forte, 
parce que l’ambre ictte' dans le feu 
•O î 
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rend vnc certaine odeur qui ne 
leur deplaift pas , & que la flame 
efl: hors de l’ordinaire des autres 
fiâmes. Delà vient que l’Ambre 
cft vne des meilleures marchan- 
dées qu’on puifle porter dans la 
Chine , &c dont la CôpagnicHol- 
landoife fc relerue particulière- 
ment le commerce , le Chinois Je 
venant acheter d’elle à Batauic. 
le laiCfe auxNaturalïftesàrraittcr 
des proprictez de l’Ambre jaune, 
ce qui neft pas de nôtre fujet. 











DES META VX, 

DE L’AMBRE GRIS, 

Dv Besoart, De L’indigo., 
& autres riches productions 
De L Orienr , &de L’Oc- 
cident. 


Voy que tout ce qui 
paroift dans ce titre 
n’entre point dans la 
lifte des loyaux , non 
plus que l’Ambre iau- 
neny le Coral, il faut pourtant en 
toucher vn mot, comme des cho- 
ies les plus precieufes que nous 
rcceuons de l’Orient de l’Oc- 
cident. 

D € 
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Les Métaux font comme des 
plantes cachées dans les entrail- 
les de la Terre , qui ont quelque 
reflemblance entre eux en la mi- 
nière de leur produéfcionivû qu’on 
y reconnoift. des rameaux &: 
comme un tronc d’où ils naiffent, 
c’efta dire des veines greffes & 
petites qui ont de lalialfon entre 
elles , & qui femblent imiter les 
végéta blés. Ces Minéraux fe 
produifent parla vertu & la force 
du Soleil , & des autres Planètes, 
&; dans un longcfpace ci* rems, 
ils s’augmentent & fe multiplient 
dans ces obfcures concauirez. 
Mais il y a cette différence entre 
la terre qui produit les plantes, 
& celle qui produit les Minéraux, 
que celle laeft gtaffe & fertile 
pour la nourriture de ce quelle 
pouffe au dehors, ôc Celle cy au 

contraire 
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contraire eft rude &: fhcrile, com- 
me la matière & l’aliment de ce 
quelle engendre an dedans. Au 
refie les Métaux ont elle créez Si 
pour la Médecine , & pour l'a- 
griculture, pour ladcfence &C 
pour l’orne me ni de l’homme, fans 
parler de l’vfage des efpecesd’or 
& d’argent fi vtilesà l’entretien 
de la fociete' & au commerce. 
Surqèoy un habde homme diforr 
vn jour, que comme vn Pcre don- 
ne vn grand dot à fa fille pour luy 
treuuojt vn party d'autant plus a- 
uantageux > Dieu a donne de me- 
meaUTcrre degrandes richcffes 
dans Tes mines , afin que les hom- 
mes la rc cherchent aucc plus de 
foin. Le fer , le plomb, le cuiure 
& l’cftain , fc trouuent en tanr de 
lieux de la Terre, & font fi com- 
muns , que de meme que les A- 
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mcricains qui en ont plufîeurâ 
mines les meprifent, & négligent 
de les fouiller , je ne leur don- 
nera}' poinc de place dans ce dis- 
cours , 6c je me contente ray de 
dire, qu’il le trouue grande quan- 
tité de cuiurc cnSuede, £c que 
le meilleur Eftain fe tire de Cor- 
nouaille à la pointe Occidentale 
de l’Angleterre , & que les Pcm- 
uîens ne fefe ruent d autrcplomb, 
d’antre fer 6c d’autre cuiure que 
de celuy qu’on leur apporte d’Eu- 
rope , quoy qu’ils en pu lient ti- 
rer des mines qu’ils ont chez eux. 
le parleray donc feulement de 
l’or Sc de l’argent i qui font les 
plus précieux de tous les métaux, 
6c du vif argent ou Mercure qui 
fert à affiner l’un 6c l’aurre. L’or 
eft le plus riche de tous les Mé- 
taux ,, le plus pefant 6c le plus 

malléable - 
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malléable , c’eft à dire qui s'é- 
tend le plus fous le marteau , §£ 
c’efldc tout rems que les hom- 
mes en ont recherche' &: aimé la 
joütlfance. On en trouue en Afie 
dans le fable de plufîcurs riuiercs; 
le Gange &: le Parole ont efte' 
pour cela rendus célébrés parles 
Poètes, (ans parler du Tage &c 
des autres demies de l’Europe qui 
portent de l’or, l’Arue qui tombe 
des montagnes de Sauoye , & 
vient fe joindre au Rhône à la vue 
de Geneue , fournit affez d’or 
pour payer la peine de ccluy qui 
s’applique à le chercher. Mais 
l’abondance d’orne fe rrouue que 
dans les mines, &ccs mines ne fc 
trouuent pas dans tous les lieux. 
On en a dccouucrt fort peu dans 
l’Europe , l’Ecofle en a quelques 
vues , 5c petit être auifila Sticlie 3 






! 


88 HISTOIRE 
mais qui n’cnrichiflcnt guère les 
maîtres à qui elles appartiennent. 
Il faut donc parier des Mines de 
l’Ethiopie , des Indes, & parti- 
culièrement de Hile de Sumatra 
que les Anciens appel! oient pour 
ce fujec Querfônncfe d’or. Il faut 
parler encore des Mines fa meu- 
les de Potofi, qui rendent îe Pé- 
rou célébré cnrrc toutes les Régi- 
ons du Monde, &ù aufquclies tant 
d’efdaiiesfo-nrcmployez.Pourks 
Mines d’argent il s’en trouue en 
diuers lieux de l’Europe , & parti- 
culièrement en Saxe; il y en a 
dans l’Afie : mais les Mines qui 
font le plus de bruit dans le Mon- 
de font celles de la meme mon- 
tagne de Potofi , dont les Yncas 
auant barri u ce des Elp.guols 
n’ont point eu de counoifiance. 
Cette Mine cil II riche, que celle. 

qn’Hao- 
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«jU’Hannibal trouua dans les Pire- 
nc'es, an rapport de Pline, d’où 
Von tiroir chaque îour trois cens 
hures d’argent, ne luy euft pûetre 
comparée. L’on en petit auoir la 
defcription bien au long dans 
VHilloire naturelle des ïndes de 
Iofepli Acofta ; &; pour la manié- 
ré d’affiner les métaux , tant de 
gens qui en ont traittê me dépen- 
dent d'en écrire. Il ne relie plus 
que le Vif- argent , qui fe trouue 
dans vne forte de pierre qui pro- 
duit tout cnfcmble le vermillon, 
& qui fert a l’affinage des métaux, 
La grande abondance vient de la 
montagne de Guangauilca pro- 
che delà Ville de Guamangua, 
au Pérou , d’où l’on tire tous les 
ans plus de huit mille quintaux 
de vif argent. Il y a vciitable- 
mentpluficurs Mines d’or Sid’ar- 
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gent en Efpagne , mais les Habi- 
tais n y veulent pas trauailler, & 
fe contentent de celles qu’ils- ont 
aux Indes. 

L'Ambre gris cTt vne liqueur 
medecinale 6c aufly odoriferanre 
que le heaume , mais plus cpaifTe 
de foy,&: qui îc tourne 6c s’cpaifïit 
en vue pafte de complexion chau- 
de 6c de bon parfum, que l’on ap- 
plique aux blefïures. Mais iln’cn 
vient pas feulement des Indes 
O ri étales, la nouuelîe fipagneen 
produit encore, 6c la mer en ictte 
meme furies cofies d’Angleterre. 

Le £ z'-ar cette fatjieufe pierre 
ft connue dans la Médecine, le 
troupe a cinq journées de Col- 
conda vers l’Orient d’Efté dans U 
Prouince de Rjtncjacry , 6c s’engen- 
dre dans la panfc des clieures, 
dut quelques vne s portent jufqifà 

do uze 
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douze pierres. Les hahitans du 
Pays contioüTcnr ai fument com- 
bien la chcurc a tic pierres dans 
le corps, &: fe feruent de cette in- 
ucnrion. lis luy battent le ventre 
aucc la main, & le frottent tant 
que tous les Bezoarts fe rendent 
au bas de la panfe , & alors on les 
peutfcncir &: conter , comme on 
feroitdc perites pierres dans vil 
fac. Ils les vendenttm poids , ô£ 
plus la pierre e fi: grofle, plus elle 
eftcherc. L’an 1660. ils’cn ven- 
ditpour pins de cent mille Hures, 
& la plus grande partie tomba 
aux Anglois. 11 fort encore des 
pierres de Bezoart du Royaume 
de c Muaffxr dans l’Ifle de Celc- 
bes 'a cinq degré z de latitude Mé- 
ridionale proche dos Moluques: 
maison les trouuc dans le corps 
des finges, $c elles font plus gtof- 
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fes que celles de Colconda. 

£ Indigo donc on Te 1ère pour 
les plus riches couleurs , vient 
d’vn arbre qui le plante rous les- 
ans , apres que les plus es fe font 
écoulées , & quand il eft cru en- 
uiron de deux à crois pics, onle 
coupe à demy pie de terre , &C 
prenant ce qui a été coupé on le 
met dans des referuoirs auec de 
la chaux qui deuient fïdure , qu’il 
femble que ces referuoirs foient 
une pièce de marbre. Ces Bilans 
ou releruoirs font d ordinaire des 
80. pas de tour : ils les emplifTent 
d’eau à moitié ou vn peu plus, 
puis acheuent de les combler de 
cette verdure d’arbre , & chaque 
iour remuent le tout , jufqua ce 
qu il foit delîous & vienne com- 
me de la vaie ,ou terre grafïc de- 
trempée auec de l’eau. " Puis ay- 
ant 
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ant laide repofer le tout quel- 
ques iourSjils [aident couler 1 eau 
du referuoir , &: quand il n’y en a 
plus, ils prennent cette vafe entre 
leurs mains qu ils trempent aupa- 
rauant dans de 1 huyle , Sc font 
des morceaux gros & petits a leur 
fantaifie, qu’ils mettent fccher au 
foleil. Pour tromper les Mar- 
chands ils le mettent quelque- 
fois fecher fur le fable , afin que 
de la forte le fable s’y atta- 
chant, il en pcfe dauantage : mais 
iis en payent l’amande , quand 
cette friponnerie vient à la con- 
noirtance du Gouuerneur : Au 
refte cct arbre fe coupe trois fois, 
mais à mefure qu’il eft coupc l’In- 
digo en dénient moindre , & il y 
a plus de vingt pour cent à dire 
du prix , ne donnant pas tant de 
couleur que le premier. Le mal- 
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leur Indigo vient de Bunt , â'Jn- 
doua&C de Cerf a , trois villages à 
vne & deux tournées d’Agra; 5c 
c’eft celuy qu’on void par mor- 
ceaux comme des balles. Ahuid 
journées dcSurat,& à deux liciies 
d’Amadabat il y a vn village ap- 
pelle Sarqucffe, d'où vient l’Indi- 
go plat. Il encroifl aufÏÏ de me- 
me nature que ce demie r,ôa peu 
près de même prix dans le Roy- 
aume de Colconda. Il s’en ap- 
porte enfin de l'Occident &c fur 
tout des Ides Antilles où il fe faic 
à peu près de même maniéré, 
qu’en Orient. 

Le Sdyè.te vient en quantité 
et A jr a, de P mena , d’où l’on de- 
meure vingt iours à defeendre fin- 
ie Gange , jufqu’au lieu où les 
Marchands Anglois Sc Hollan- 
dais le viennent charger. 

La grande 
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la grande quantité de Soye fore 
àtBrng&lc &c des enuirons , qui 
eftle meilleur pays de toutes les 
Indes ; il en fort de même en a- 
bondance de la prouince de Gïl- 
Un ou ancienne Hircanie enPer- 
fe } &: de la Sicile. 

La, Gomme Ltcre vient en cote 
du Royaume de Bengale , mais la 
meilleure fort de Pegu. Ce font 
les fourmis qui portent cette 
gomme autour de petits arbrii- 
leaux fuiuages. Il en vient auill 
quantité de cire. 

Lt Sel Aatnonixc vient d’Ama- 
dabat,oii-fe fait vn des plus grands 
trafics des Indes pour les e'toffes 
■d’or ôc de foye , comme tapis &c 
autres ouurages auili beaux que 
ceux de Pcrfe,maisleui s couleurs 
ne durent pas il long tems. Com- 
me encore il en fort quantité de 

t 4 + 
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tuiles de cotton peintes qui fe 
traofporrenc en Perle, en Arabie, 
chez les Ahyflîns , àîaMer rou-; 
ge , aux Illes de Madagafcar , Su- . 
matra , Iaua , Macalïar, Illes Mo- 
luques , & en Europe. C’eft la 
Ville de toutes les Indes où fe 
fait le plus grand trafic > fi ce n eft, 
que Surat l’egale. -, - 

Pour les \^drr cm Aies , fçauoir le^ 
poiure, le clou de girofle , la noix 
mulcade &c le gingembre, çha- 
cun fçait que la grande quantité 
fc tire des petites Illes Moluques 
aux enuirons de l’Equateur. 

Et pour U C me lie , la grande 
abondance vient de Hfle de Cey- 
lon j fans parler des Antilles , qui 
fourniflent auffi boaucoup de 
gingembre. 

V oila tout ce qui fe peut re- 
cueillir de curieux des Relations 

les 
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les plus récentes & les plus fin- 
ceres de nos Voyageurs , fur le 
fujût des loyaux , & des autres ri- 
ches productions dont je viens de 
donner vne courte lifte , & qui 
n’eft que le plan d’un plus grand 
deflein; 

Mais pour la fatisfaâion de 
ceux qui n’ont pas fait vne longue 
etude dans le Grand Atlas, & qui 
fouhaitteroient de fçauoir la fi- 
tuation 5£ la nature des lieux dont 
il eft parle dans cette Hiftoire,j’ay 


me vn petit abrège de Géogra- 
phie, ôc vne courte, mais affez ex- 
acte defeription des Royaumes, 
Prouinccs , Iflcs , Prdqu’Iflcs, 
Montagnes, Mers, Golphes, Dé- 
troits, Villes Sc autres places, dont 
ils auront leu les noms dans ce 
\Traitte. Ce que j’ay fait d’autang 


jugea propos de leur donner com- 
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plus volontiers , qu’il y cfl: fait 
mention de certains lieux que les 
Géographes ne touchent point, 
& qui ne font connus que de ceux 
qui les ont decouuers depuis peu 
d’anne'es. Et comme les matières 
ontfouuent porte le Lecteur hors 
de la Zone Torride , il s’en faut 
peu que ce petit catalogue n’cm- 
brafle toutes les Régions del’Vni- 

<yï' f ~znuz ■ 

F I N. 
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DESCRIP- 

j u . 
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uers. 



DESCRIPTION 

EXACTE DES LIEVX, 

Dont il eft parle dans cette 
Hiftoire. 


B y s s in s j Peuples d’A- 
frique , qui occupent 
vue grande partie de 
ces vaftes Régions que 
les Anciens comprenoient fous 
le nom d’Ethiopie, & qui s’éten- 
dent uun Tropique à l’autre cn- 
uiron douze cens lieues en lar- 
geur, & de la Mer Rouge jufques 
aux fources du fleuue Niger. Ils 
obeïflent à vu grand 8c paillant 
Monarque, que le Vulgaire nom- 
me Pi ese- Jan,& qui dans la lac- 
E * 
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guc du Pays s’appelle Négus, c’eft 
à dire Roy ou Empereur. Ils fui- 
uent à peu près le rit^ la do&ri- 
ns des Gophites , qui font vne fe- 
£e de Chrétiens Grecs. Ç’cft 
dans ce Pays où Te trouuent les 
Catara&es du Nil, la grande 
Ifle de Meroé, où mourut Meroé 
Sœur de Cambyfe , & que main- 
tenant on appelle Gueguerc, par 
où les Anciens faifoient pader le 
premier climat. 

Afriqve , L’vne des trois 
parties du Grâd Continent, ou du 
Vieux Monde, qui s’étend le plus 
vers le Midy, & qui palfanr pres- 
que egalement audeça & au delà 
des Tropiques, effuye routes les 
ardeurs de la Zone Torride , qui 
cchaufede force les Câblons , que 
la place n’y eft pas tenable en au- 
cuns lieux. l’Iftttfne de Suez qui 
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s’étend trois journées de chemin 
entre le Golphe Arabiques & la 
Mediterranée } l’attache a T A fie, 
& fans cela ce fcroit vn grande 
Ifle , au lieu que c’eft vnc vafte 
Pcninfule. Elle forme vn grand 
trianglej& par confequent a trois 
Caps fameux , Le Cap verd fur 
l'Océan Atlantique , le Cap de 
Guardafuy qui regarde la mer 
Indienne , &; le Cap de Bonne Ef- 
pcrance , que V afco de Gama II- 
lirftre Pilote Portugais doubla &r 
decouurit le premier l’an i^V 
frayât par là le chemin aux Indes 
Orientales. Cette ample Portion 
du Mode n’eft guère arroufée que 
de deux grandes riuieres , du Nil 
St du Niger , finon de quelques 
ruilTeaux vers les coftes de Bar J 
barie & de Guinée ; Pour l’inté- 
rieur du Pays , il eft fec & fterileji - 

E h 
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&: a de vaftesdeferEs, où s’engen- 
drent des moflftres par la fale 
commixtion des animaux» lors- 
que la foif les faifant afTemblet 
de diuers lieux en quelque en- 
droit où il le trouue des eaux » ils 
<è meflcnt efpece auec cfpece, &c 
i la honte de la Nature atïouuif- 
fent. leur brutaliré. Elle a pour fcs 
principales Régions , l’Egypte la 
plus petite , mais la plus fertile &c 
la plus fàmeufe de toutes; le Roy- 
aume de Barce' , ou l’ Ancienne 
Marmarique ; La Barbarie , ou 
font les Royaumes de Fez 8£ 
Marroc,de Telenfin , d’Alger, de 
Tunis & de Tripoli; Le Pays des 
Negres , dont les plus puilTans 
Souuerains font les Roys de To En- 
but & de Senega ; La Guine'e ; les 
Royaumes des Abyffins, de Mo- 
îiomotapajdc Congo,d’ Angola 86 

« de 
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de Loanga ; &c les coftes d’Abe^, 
l’ancienne T rogloditiqueid’Ajan, 
de Zanguebar & des Cafïres; 
auec les vaftes defertsqui s’etervr 
dent le long du Tropique duCau- 
cet. TouslesHabitansdecesPa-r 
y s font ou noirs ou bazanez,& les 
lieux les plus célébrés pour lè 
commerce font Alexandrie &£ 
le Caire en Egypte, Fez en Barba- 
rie, le Cap verd,le Fort de la Mi-* 
ne en Guinée, Mozambique, Qui- 
loa & Melind* à la colle de Zam- 
guebar. 

Am a» a bat , Ville riche St 
marchande du Royaume de Gu- 
zerat , dans l’Inde au deçà dû 
Gange , &: dans les Eftats du 
Grand Mogo). Elle eft prefque 
fous le Tropique de l’Ecreuilfe, 
peu éloignée deSurat, & recom- 
mandable pour les manufactures 
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res de toiles de cutton &; de 
b vaux tapis d’or & de foye. 

Ameriqve » La plus* ample 
dés parties connues de la Terre, 
g"i fait feule vn vafte & grand 
Continent , nommé les Nouueau 
Monde, parce qu’il e efté décou- 
vert de nos derniers ficdes &c les 
Indes Occidentales, parce que le 
Pérou , le Brefil & la Mexique? 
font fous le meme Ciel des Ori- 
entales , Sc qu elles produifent 
prçf que les memes chofes,&: d’ail- 1 
leurs paice^qu’elles furent con- 
quifes prefque en même tems. 
Chuiftoflé Colomb Génois y fit 
le premier voyage , & Amerif 
Vcfpuce Florentin qui le fuiuit, 
ltty donna fon nom. Les Anciens 
l’ont connue obfcuremencfoûs le 
le nom d Ifle Atlantide, s’il en faut 
oroire Platon dans fon Timée, & 

ii eft 
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iî'cft vray-femblable que les peu- 
ples doiuenc immédiatement leur 
Origine aux Aliatiques , qui doi- 
uenr y eftre pafTez de l’ancienne 
Région de Seres , qu’aujourd’huy 
nous appelldns le Cathay } parle 
Eteftroit d’Anian. Ge que rdcÜB 
fortement perfuaderfcequî eftre-^ 
marque des Emeraudes au fè 
•eond Chapitre dé ce Triuttéj car 
eafiiï nous ne voyons pas que 
î’Ëuéope fe joigne par le Nord à L 
l'Amérique, èc qu’il puifle y auoic ‘ 
etnde commere entre' ces deux 1 
parties du Monde auant la hardie 
Nâuigation de Colomb. Cette ' 
Amérique eft diftinguée en Sep- 
tentrionale ou Mcxicane, &c Mé- 
ridionale ou Peruuiane,atiachpes 
cufomble par l’Ifïlinie de Pana- 
ma large de quinze lieues ou ileft: 
le plus- étroit. Lii première rïdft 

pas • 
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pas encore entièrement dccou- 
uerte vers le Nord , & a pour fes 
Régions principales Les Royau- 
mes d’Aruan & de Quiuira , la 
Nouuelle Albion , la Californie , 
le Vieil & Nouueau Mexique : le 
Guatimala, le Nicaragua , & le 
Veragua; La Floride, la Virginie, 
le Canada, & l’Eftotiland. Pour 
la fécondé , l’on en a fait tout I* 
tour > & Magellan , &: apres luy 
Ican le Maire ont decouuert deux- 
fameux Deftroits à 53 & à 57. dc- 
jr. au Sud , qui la feparent de 
îa Terre Auftralc.Les Pays qu’el- 
le enferme font la Caftille d'Or, 
le Pérou , le Royaume de Chili, 
la Terre des Patagons , le Tueu- 
man ,1e Parana , le Paraguay , le 
Breiil , la Guiane , la Caribane,& 
«es vaftes Régions que trauerfele 
grâd fleuue des Am atones, qu’on 
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n’a pu encore bien pénétrer. 
Les meilleures terres de ces deux 
Amériques font fous II Zone 
Torride, ce ^jiii eft au delà des 
deux T repiques n’eft pas fi ferti- 
le , ny fi peuple. Comme je le 
viens-dedire,il eft: encore incer- 
tain jufqu’ou elle s’étend- vers na- 
rre Pôle rimais vers l’autre elle at- 
teint jufqu au 53. degr. 1 de Lad» 
tiidc Méridionale ScjuIquaH Ds- 
ftroft de Magellan. 

' An c l e t e r R e . L’un des défis 
Royaumes qu’cmbrafTe la Gran- 
de Bretagne , & le plus grande 
pliis copfidcrable des trois que 
eompofent les Ifles Britanniques* 
li n’eft feparé du Continent que 
par vn trajet de quatre heures dé 
bon vent , qu’on appelle vulgai- 
rement , le Pas de Calais ; Ôd a 
Londres pour fa Capitale} lvne 
' E 6 
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des premières Villes marchandes 

del’Vniuers. 

Antilles , Ides en grand 
nombre qui ferment en demi-lu- 
ne le Golfe de Mexique , & fous 
lesquelles quelques uns veulent 
comprendre Tille de Cuba j TEP 
pagnole & la lamaïque. Mais paf 
les Antilles ou Caribcs nous n’en- 
tendons d’ordinaire , que ces IP 
les que ces Ifles que les EfpagnoJs 
appellent B&rlovento , partagées 
entre les trois Nations, Françoi- 
se , Angloife &: Hollandoife,dont 
les Principales font , S. Chriftofle 
la Martinique , la Dominique , 
la Gardeloupe , la Grenade , 
& autres pour les François : 
la bavt>ade , Montferrat, Nieues, 
&c^ pour les Anglois , qui ont 
aufli la moitié de S. < hnftoffle: 
Saint Martind’Anguille, &c.pour 
a les 
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les HoIIandois. Toutes ces Ifles 
font fous le Zone Torride entre 
le Tropique de l’Ecreuifle & l’E- 
quateur , c’eft à dire entre le u.& 
leiS.dcgr. de latitude feptentrio- 
nale , & enuoyent en Europe 
quantité de Sucre, d’indigo &: de 
Tabac. 

A r a b i e s ,Pay s renfermez en^ 
très les deux grans GoiphcsPer- 
fique 8c Arabique. l’Euphrate &C 
là Méditerranée, & qui font de la 
forte vne grande Peninfùle. Elles 
font au nombre de trois , I’Hcuh 
reufe, la De ferre 8c la Petree. La 
première eft toute entière entre 
lés deux Golphes , 8c fait comme 
vn grand Triangle. Quelques 
Aromates qu’elle produit luy don- 
nent le nom d’Hcureufe.qooy que 
hors de fès colles le dedans du 
pays foie aifez mauuais. Adeneft . 
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{"a principale Ville pour le com- : 
mcrce, ailîfe fur î’Ocean, enuiron 
a fbixante lieues du Deûroitds 
Babelmandel. Elle eft encore fa» 
meule pour les Villes de M edi ne 
Sc de la Mcquc , où fe voyent le 
berceau Sc le tombeau de Maho- 
met, & où fe rend vne poceificm 
continuelle de Pèlerins. Au refte 
elle eft- partage'e entre le Grand 
Seigneur, le Soplii, & le Xerifde 
la Mcque, qui defeend de Hafcefi 
BifayeuL de Mahomet , refpcûd 
de tous le Princes qui fument les 
impiecez de cefaux Prophète, qui 
luy enuoyenc desprefens, ôtile 
laifTenc libre dans fes Etats. Les 
Portugais ont tenu long rems 
Mafcate, bonne place de 1 Arabie 
heureufe vers le Deftroit de Ba- 
belmandel ; mais le Roy du Perfe 
les chaifa delà comme d’Ormous 

auec 


min» lin! 
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aiiec l’afïïflance des An g! ois , ja- 
loux alors de la gloire du Portu- 
gal. L’Arabie de ferre fuir au Sep- 
tentrion l’Arabie Heureufe , & 
lailfant au Couchant la Syrie auec 
l’Arabie deferre , vient s’étendre 
le long de l’Euphrate julqu’àBal- 
fora. Ces deferts font des fables 
mouuans qui ont enfoueli autre- 
fois vne année enticre,3c qtiicou- 
urent fouuent les citernes au 
grand dommage des Voyageurs. 
U s’y treuue plu heurs petirs Prin- 
ces qui exigent de gros tributs 
des marchands , &: qui leur font 
de la peine. Leurs chenaux font 
excellens fur tous les cheuaux du 
Monde , fi c il y en a qu’ils eftime- 
ront jufqu’à mille ecus. L’Arabie 
Pctrée tire fon nonide l’ Ancien- 
ne Ville de Pecra, S^laiflelHeu- 
reufe au Midy^Sc la Syrie au Sep- 
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tentrion. C’eft où Ct vovent les 
montagnes d’Orcb &i de Sinaï, 
où les Ifraelites errerent ça &: là 
q U ar antes ans de fuitie .Ces deux 
dernières font fom nôtre Zone 
Tfmperëe, ë£ la moitié de l’Heu- 
reüfeeftfous la Torride* 

' l 

■ Akachan, l’vn des Royau- 
mes de l’Inde au de là du Gange* i 
ledong du Golfe de Bengale , aiüï 
Couchant du Royaume de Pegu* •> 

Argveii , Cofte de rifle de* 
Sardaigne * où fepekhe le Coral. . 

Arv E,Riiuerc ou Torrent qui 
defeend des mÔcagnes de Sauoy e, 
d’auprès du lieu nommé tes G la- ' 
cterts , & apres auorr couru enui- : 
ion deux jours fè vient jettes dans 
le Rhône avn quurt-d lie tire de 
Gcneue. 

Asie, La p. as grande $£ la plus 
riche des trois Parties du Grand 
* . Conti-j- 
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Continent, dans laquelle le pre- 
mier Homme a efté ; crce,& qu’ha- 
bitent cinq Nations principales, ' 
les Turcs-, les Per fa ns , les Indi- 
ens, les Chinois, & lesTartares, 
leparéc de l’Europe par l’Archi- 
pel, le Detroit de Gallipoli,le 
Canal de Conttantinople,lc Pont 
Euxin , &c la riuiere de Tanais: 
3fde l’Amérique Septentrionale 
parle De'troit d’Anian. Elle eft 
enfermée presque toute enricre 
entre le Cercle Polaire 8c l’Equa- 
teur : mais fi l’on y comprend les 
Ifles qui l’accopagnenr, elles s’é- 
tendent iufqu’au io.dcgré de lati- 
tude Méridionale. Elle a pour fes 
principales Régions, la Natolie T 
l'Armenie , la Sourie , la Palefti- 
ne, les trois Arabies,le Diarbeck, 
là Perfe , les Indes au deçà 8c au 
delà du Gange, la Chine ,1a vraye* 

Tarta-* 
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Tartariejla Tartane deferte,îe 
Cathay , le Turchcftan & le Za- 
gathay>auec lês cinq bandes d’If- 
les, du lapon, des Philippines, des 
Moluques, de la Sonde & des 
Maldiues. 

Av a , l’un des ports du Roy- 
aume de Pcgu; c efl auflî vnRoy- 
aume encre la Chine & les Etats 
du Mogol ; & enfin vne riuiere 
qui fore du grand lac de Chia- 
may, ôc qui Te va rendre dans le 
Golphe deSiam. 

B 

B a b y l o n r , Ville ancienne 
fondée par Ncmbroth petit filSj 
de Cham , & embellie par Semi- 
ramis veuue de Ninus Roy d’Af- 
fyric » adîfe proche de l’Euphra- 
te , 5c ap pelle c aujourd’huy vul- 
gairement Bagadeti quoy que 

celle 
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celle cy , de l’aucu de tous les 
Voyageurs , foit presque à vne 
journée de chemindu lieu où l’au- 
tre a efté baftie , Sc donc à peine 
fevoid il des reftes. Elle a efté fi 
grande, qu’au rapport d’Ariftore, 
vne moitié de la Ville ayant efté 
prife par l’ennemi , l’autre l’igno- 
ia durant trois jours , & pour Tes 
murailles, chacun fçait qu’elles 
ont tenu rang entre les premières 
merueilles du Monde. Bagadet, 
capitale de l’Aflyrie & de toute 
cette partie du Leuant afouuent 
efté caufe de querelle entre le 
Sophi &: le Grand Seigneur, & a- 
pres auoirpluficurs fois changé 
de Maître, elle eft enfin demeu- 
rée 'a l’Ottoman. 

Bahr en , Ifle du Golphe 
Perfique , le long de la Cofte de 
1 Arabie , &: proche de la Ville 



ml 
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d’Eiecatif , autour de laquelle fe 
fait la pefche des plus belles perles 
de l'Orient. Elle reconnoift le 
Roy de Perfe, & n’eft guere éloi- 
gnée d’Ormous que de quatre ou 
cinq journées de bon vent.' ' 
Bai a co r, Ville du Royau- 
me de Bengale. 

Bal sv R a , Ville très mar- 
chande de l’Arabie deferte à 
l’embouchure de l’Euphrate & du 
Tygre, dans le Golphe Periîque, 
a qui elle donne fon nom. 

Banda r-congve , port de 
mer fort fréquenté > à deux jour- 
nées d’Ormous. 

Bat avi g, Belle Ville & fa- 
meufe Colonie des Hbllandois 
dans riûe de laua à degr. de 
Latitude Méridionale, dé la grani 
deur de Fleflîngue, le fejourdu 
General , & le grand Màgazin 

de tou- 
i 
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de toutes les Indes. Éltc le nom- 
moit auparavant Iacatra. 
s Baz a , Cofte de rifle de Sar- 
: daigne , où fe pefche le Coral. 
r Bengale, Grand Royaume 
dejoo. lieues de longueur d Oc- 
cident en Orient , & quelquefois 
de zoo.lteiies du Midy au Nord, 
qui donne Ton nom à l'ancien 
Golphe du Gange , 8 c qui s’érend 
çntre les deux grandes Pref- 
qu’Ifles de l’Afîc. 11 rcleue de 
l’Empire des Mogols & ^capi- 
tale , dont tout le Royaume tire 
Ton nom , eft l’une des plus raar». 
chandes $C des plus riches villes 
de l’Orient. L’air y eft temperé 
& le terroir très fertile; Les habi- 
tans y font fort courtois , mais 
très raffinez , U font gloire de 
tromper les Etrangers. Elle eft 
aiïife fur la riuicrc de Cofmia qui 
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fort du grand Lac de Chiamay,à 
fix journées de fon embouchure, 
& à vn peu plus de celles du Gan- 
ge- 

Biana, Village pi oche d’A- 
gra , capitale des Etats du Grand' 
Mogor. 

Boheme, Région de la Hau- 
te Allemagne , qui porte titre de 
Royaume & d’Ele&orat , & qui 
appartient maintenant en propre 
à la Maifon d’Aulhiche. Elle eft 
arroufée des belles riuiercs de 
l’Elbe & de la Moldç , & fa figu- 
re tire fur l’Ouale , eftant toute 
enuironnée de montagnes & de 
forets , qui en rendent l’abord af- 
fez fâcheux. Elle fe trouue bor- 
née au Nord &: au Couchant de 
la Sileûe , de la Saxe , & du Pa- 
latinat de Bauiere ; & a le me'me 
Palaùnat , l’Auftriche & la Mo- 

rauic 
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rauie au Mi’dÿ & au Lcuant. 

Bornéo , Lune des Ulcs de 
la Sonde dans TArchipelague O- 
riental , & la plus graude de tout 
l’Océan, de forme ronde, qui s’e'- 
tend 7 v dcgr. au deçà, 5C4- au 
delà de l’Equateur, de 3 p. lieues 
de diamètre ; moins habitée que 
Sumatre que Iaua fes voifines, 
mais plus fertile en beaucoup de 
choies , comme en Mirabolans 
& en Gamfre le plus excellent du 
Monde, dont fes forets font rem» 
plies. Celuy de la Chine eft telle- 
ment falnfié , & en fi peu d’efti- 
rne au regard de celuy qui vient 
pur de Borneo,que cent liures de 
l’vn n’en valent qu’vne de l’autre. 
La Colle Orientale ne nous eft 
pas encore fi bien connue que ceb 
le de l’Occident. Les habirans 
font oliuâtres, mais de riche tail- 
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le & de bonne mine , & les fem- 
mes b’ unes & fortchaftesjcç qui 
eft très rare dans les Ifles circon- 
voifines. 11 y a quelques Villes 
dont la principale prend le nom 
de rifle , & qui eft luiuie de Ben- 
darmaflin,dc Laue& de Kerima- 
ja, que les Hollandois qui y tra- 
fiquent cftiment contenir deux 
ou trois mille maifons. 


C a d i s, jadis Gades, Ifle pref- 
que attachée au continent, à la 
cofte d’Andaloufie en Efpagne, 
proche du fameux Deftroic qui a 
efté appelle de fon nom parles- 
Anciens. Elle a vne bonne Ville 
& vn bon Haure pour les grans 
va i (Te aux, qui ne peuucnt monter 
ji’.fqu a Scuille , parce que le 
Guadalquiuir jfa pas aflez d’eau. 
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IJ y a encore la Nouuelle Cadis 
dans J’Amerique Méridionale 
proche de la riuierc de Coraana , 
Voyez Coma.Hâ. 

Candahar , grande Ville 
frontière des Etats du Roy de 
J?crfe,&: du Grand Mogol,qui leur 
cft fouuent eau Je de difpute,&oii 
fe rendent toutes les Carauanes 
pourdiuers lieux de f Afie. 

Cap el an , Montagne à n. 
journc'es dA.ua dansl’Inde au de- 
là du Gange, d ou fe tirent des Ru- 
bis &c fcfpinellcs, Topazes jaunes, 
Sapphirs bleus Se blancs, &: autres 
pierres de couleur. 

Carnatica , Prouince du 
Royaume de Vi fapour dans l’In- 
de au deçà du Grange. 

Catif, ouhlcatif, Villede 
l’Arabie heureufe fur le Golfe 
l'erfique , à qui die donne audî 

F 
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fon nom , faine nie pour être voi- 
line de l’Ifle de Bahren, ou fe pen- 
chent les meilleures perles de 
i’O rient. 

Celebes, La plus grande des 
IflcsMüluques,a l'Orient de Bor- 
néo, plus longue que large, & cou- 
pée inégalement par l’Equateur, 
qui en îaille la plus grande partis 
au Sud. 

Ce ylon , Grande Ifle, vers le 
Cap de Comorin, à l’Orient d’hy- 
ucr de la cofle de Coromandel, 
de figure ou ale, ou pliiroft en poi- 
re,! a quetic vers le Septentrion,^ 
la tefte vers le Midy, à 60. lieues 
de la Terre ferme , 8c de 300. de 
circuit, ou enuiron, nommée Ta- 
fnbane par les Anciens. L’air 
y eft fi temperé, & le terroir fi fer- 
tile, iur tout pour l’abondance du 
bois de candie qu’elle porte, que 

les 
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les Naturels du Pays l’appellent 
Tenàrifiiti , c’eft à dire Terre de 
délices , Sz que quelques vns fe 
veulent perfuader que le Paradis 
Terrcftre a efté dans ce lieu là. 
Colombo eft la Ville capitale SC 
port de mer, autour de laquelle fe 
recueille la plus grande quantité 
de canellc , Sc a(Tez proche en ti- 
rant au Nord fe fait la pefche des 
perles. Les Portugais s’en étoient 
rendus maîtres , mais elle obeït 
maintenant aux Hollandois. Le 
Roy SC tous les Infulaires font 
idolâtres, gras, noirs, laids, aimans 
leurs àifes,&: peu enclins à la guer- 
re. Il eft vray qu’il y apres de 50. 
ans , qu’à la follicication des le- 
fuites le Roy deCcylonfefitbap- 
tizer, Sc prit le nom de Domlean, 
Priapendcr étant celuy qu’il por- 
toic auparauant : mais les Princes 
F % 
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du Pays mirent en fa place vn au- 
tre Roy, &: le C hriftianifme s’e- 
uanouitbien toft apres dans cette 
Ifle. 

Ch am aqv^ay , Pronince du 
Royaume de Perte. 

Chine, Grand Si vafte Roy- 
aume de l'Afie , qui en occupe la 
partie la plus Orientale, fepare' 
des Tartares du Cathayparvne 
longue chaifne de montagnes, Si 
par vn mur bafti dans les interua- 
îcs Sc ouuertures , qui n’a pû tou- 
tefois la défendre contre les 
courtes de tes ennemis , qui fe 
font emparez de puis quelques an- 
nées de tes meilleures Prouinccs. 
Il eft baigne' à l’Orient du Grand 
Océan, & eouifage les Ifles du 
lapon de ce cofte'là, Au Cou- 
chant il eft fepare des Princes de 
Onde au delà du Gange par des 

monta- 
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montagnes , des riuieres &: des 
Lacs,& au Midy il regarde la Co- 
cinciiine , & les Ides Philippines. 
Ce Roy.au me au raport du Ie- 
fuitc Martinius a quinze grandes 
Prouinccs , dont les Principales 
font celles de Pequin, de Scian- 
ton, de Nanquin& de Canron,ar- 
roufees de beaux fleuues,&: très 
fertiles. Ses peuples font idolâ- 
tres , mais bons politiques, & in- 
génieux. 

CotcoNDA , Royaume puif- 
fant & riche, dont le nomaucit 
etc auparauant confondu aucc le 
nom d’Orîxa , à 1 Orient de la 
Prcfqii Hic an deçà du Gange vers 
le Golfe de Bengale , voiiin au 
Nord du Grand Mogol, duquel il 
eft tributaire ; & au Couchant, 
du Royaume de Dccan. 11 cft fer- 
tile & abondant en tout ce que 

F 5 
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l’on fçauroic fouhaitrcr, les peu- 
ples y lotir ingénieux, & s’adon- 
nent à toutes fortes de manufa- 
ctures, Il n’a aucunes mines d’or 
ny d’argent: mais en reuancheil 
en a vne de diamans à yo. ou Go. 
lieues de Mafielipatan près de la 
riuicre de CHriftena , fi riche & fl 
abondante, qu’en Tannée i66x. le 
Roy fit ce {Ter le trauaiî &C fermer 
la mine , de crainte que le grand 
nombre ne fi fi meprifer les dia- 
mans, ou que cela nattiraffc le 
Grand Mogol dans fes Terres. 
L’air y eft fort fain, & le terroir 
il bon , qu’il porte deux ou trois 
fois l'annec des grains &: des 
fruits. Colconda eft la capitale 
du Royaume, dont elle emprunte 
le nom, appelle'c par les Perles 
Kidraband , à cinq journées dç 
Mfflçlipatan , bon porc fur le 

Golfe. 
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Golfe. Le Roy iffc Mahomc- 
tan , ne cede guereau Grand 
Mogol en richcfles, en pierreries, 
en nombre d’Elephans, 5 c en tou- 
te forte de magnificence. Mais 
comme fcs Etats font de beau-' 
coup moindre étendue, & les fu- 
jets moins guerriers , il eft con- 
traint de luy enuoyer tous les ans 
vne grande fomme pour tribut. 

C o L o m 13 o , V illc capirale de 
l’Ifie de Ceylon. Voyez Cültn. 

• Comana , Riuiere de la Ré- 
gion de Venezuela, dans l’Ame- 
tique Méridionale, qui feierte 
dans la mer vis a vis des Iflcs Ca- 
ribesi 

Co m orin , Cap fameux, SC 
pointe de la Presqu Ific de l’Inde 
au deçà du Gange, où viennent 
aboutir lescoftes de Coromandel 
&c de Maiauar. 

F 4 
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Cor doue > Ville ancienne de 
l’Efpagne Berique, furie Betis,ou 
Guadalquiuir dans 1 Andaloufié, 
Patrie de Seneque le Philofophc, 
Précepteur de Néron. 

Cornouaille , Prouincc 
d’Angleterre, qui regarde au Mi* 
dy la Bretagne Armorique, & où 
fetrouue d’excellent eftain. 

Corsa , Ville du territoire 
d'Agra.Voyez Agfa. 

Corse , Ifle de la Meditcr- 
rane'e, vis à vis delà Tofcanc, ap- 
partenante aux Génois, ou croift 
du vin excellent , &:dont les peu- 
ples font aiTez ruftres. 

Covllovr , Gros bourg du 
Royaume de Colconda , nomme 
Gant par les Idolâtres, d'où le tire 
la plus grande quantité de dia- 
mans. 

Cvbagva , L’vne des Ifies 

que 
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que les Efpagnols appellent de 
Sortauenco , proche de la Mar- 
guerite , le long de la cofte de 
Venezuela & de Sainte Marthe 
dans l’Amérique Méridionale, où 
il y a vne pefeheriede perles. 

D 

Dre p ane , Ville de Sicile 
vers le Cap de Coco ; ou Pronior>- 
toire de Lilybce. 

E 

Ecosse, Ancien Royaume 
de la Grande Bretagne, qui en 1 
occupe la patrie Septentrionale, 
mais de moindre etendue que 
l’Angleterre. Ses principales Pro- 
uinees vers leMidy, font Lou- 
thiam , Gallovvay , Glafco, Fife 4 
& Pcrth, donc les peuples (ont ci- 
uililez : mais ceux qui habitent* 

F J 
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vers le Nortl font vnp eu Tau nages 
Se bigearrem . ut vécus. La Capi- 
tale eft Edimbourg , que Pcolo- 
nicc appelle Cafirum alatum , à 
caufc de Ton Chute au efearpé, 
qui çft une bonne place. Il fc pef 
che des perles autour de l’Ecoffc, 
mais qui ne peuuent marcher qjue 
de bien lom apres celles d’G- 
licnr. 

Egypte, Région la plus no- 
ble Se la plus fertile de route l'A- 
frique , où il pleut rarement, mais 
que le Nil engraiife de fon limon, 
& rend fi abondante en grains, 
quelle étoic appel! ce le Grenier 
de Rome- Elle s’étend du Nord 
au Sudiufqucs fous le Tropique 
de l’EcreuifTc , où ellefe joint à 
l’Ethiopie ; au Midy elle a les em- 
bouchures du Nil & la Mediter- 
i Oaeiunitlime de Suez, 
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& à l O acide at le Royaume de 
Bar ce Scs principales Villes font 
aujourd’huy le Grand Cairc,Ale- 
xandrie , D a mie ce &: Rolcte: 
mais la première remporte fur 
toutes les Villes du Leuanr. 

Espagne , Grande 5c belle 
Région de l’Europe, qui s’etend le 
plus vers le Midv jufques au De- 
troit de Gilbatar,qui la feparc de 
la Barbarie. Elle cft battue de 
l’Océan 5c de Ja Mediterranée, 5 C 
jointe à la Frâce par les Pyrénées 
qui courent d’vne mer à l’autre, 
&c où chacun de ces Royaumes a 
part. Elle a pour Prouincc s, Ara- 
gon , Catalogne , Valence, Mur- 
cie, Grenade , Andaloufiei Por- 
tugal 5c A lgarue,qui ont leur Mo- 
narque à part; Galice, Afturie, • 
Bifcaye , Nauarre, les deux Ca- 
ftUks, Leon 5c Eftretnadurc.Sori 
K 6 ' 
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terroir eft aflez llerile i & le par- 
fan y eft parc fieux» quoy que 

dans l’etendue de f'es montagnes 
arides elle ne manque pas de 
mines d’or &; d’argent , les habi- 
ta ns négligent de les fouiller , &C 
fe contentent de celles qu’ils ont 
au Pérou. Ce qu’on appelle Nour 
ucllc hfpague , eft une grande 
Région de i’ Amérique Septen- 
trionale j qui commence à l’Iftii- 
me de Panama. 

Ethiopie, Grande Région 
de l’ Afrique, qui en emb rafle plus 
delà moitié, Sc s’étend depuis 
l’Egypte jufqucs au Gap de Bon- 
ne Efperance , ou font compris 
les Royaumes de Monomorapa, 
de Congo, d’Angola & de Loan- 
ga , au ce les coftcs d’Abcx , d’A- 
jan & de Zanguebar. Mais à la 
reflerrer dans des bornes pluse- 

troites 
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troîtcs , l'Ethiopie ne doit s’éten- 
dre qu’ an canr que s’étend le Roy- 
aume des Abyiîïns , & enfermera 
encore de la forte tout ce grand 
efpacc qu’enferment les deux 
Tropiques. 

Evrope , La plus petite, mais 
la plus fertile &: la plus polie de 
toutes les parties de l’Vniuers, 
qui regarde l’Afie à l'Orient, au 
Midy l’Afrique, & baignée à l’O- 
cident 5 C au Nord de l’Oceait» 
Elle a pour fes Régions Septen- 
trionales les lflcs Britanniques, 
la Scandinauie, la Mofcouie, la 
Pologne & le Dcnnemarcki &c 
pour les MeridionalcSjla France, 
lEfpagne , l’Allemagne, I Italie 
& les Etats qu’y poffede le Grand 
Seigneur. 


Gange , le plus famé uxflctï* 









Taurus , 8c trauerlant du Nord au 
Midy les Etats du Grand Mogol 
fe va rendre par diuerfes embou- 
chures dans le grand Golfe qui 
porte fon nom. Son eau eft excel- 
lente^ les Indiens ont leurs prin- 
cipales Pagodes fur fes bords. 


G an I, Gros Bourg du Royau- 
me de Colconda , d où fe tire le 
Diamant , appelle Coullour par 
les Perfans. 


Gazerpoli, Village à deux 
journées de Raolconda dans la 
Prcfqif Ifle au deçà du Gange, 


Geneve , Ville ancienne 8c 
fameufe des Allobroges , 8c Ré- 
publique alliée de laFrance 8c des 
Ganrnns_Filef*fl- Olfe fur le gnpH^- 
om,à l’endroit 
t , qui la coupe 
,de la plus, bel- ■ 




leoiwer*- 
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le ouuerture de montagnes qui 
Elit en Europe. Son terroir eft ni- 
iez fertile , &c porte de tour : mais 
elle eft preffée de fes voifins , &c 
a la vûc fur quatre Etats diffé- 
rais, la France, la S aille, la Fran- 
che Comte &c la Sauoyc. Elle eft 
affez bien fortifiée , & il s’eofâuc 
peu que le Lac & le Rhône n’en 
facenr vue Ille, par l’adrciTe qu’on 
a die de conduire ceiuy cv dans 
fes foifez. 

G ln n es, Ville la plus belle 
h plus fuperbe de 1 Italie , fur la 
Coftc de la Mer Liguftique , ac- 
compagnée d’vnc beau port, où 
l'art a plus contribue' que la Na- 
ture , Capitale d’vn Etat qui fe 
* gouuerne en forme de Républi- 
que , auec vn Duc qu’on cille tous 
les deux ans. Elle a elle autrefois 
puiffantc fur auer 3 & a étendu fa 
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domination dans l’Archipel, £c 
j h ( qu’au fle uuc de T a n ais.Le Pays 
elt afpre & montueux entre 1A- 
pennin & la Méditerranée, & oc- 
cupe enuiron cent foi xante mille 
de cotte de mer. 

Gillan, Prcmince dePcrfe 
le long de la mer C afp içnne, con- 
nue des Anciens fous le nom 
d’Hircanie r renommée pour l’a- 
bondance des (oyes qu’elle pro- 
duit. 

Go a , L’ancienne Querfonne- 
fe , ou Pirata de Ptolomtv. au 
Royaume de Decan , qui s’étend 
le long de’la Cofte Occidentale 
de la Peninfule au deçà du Gan- 
ge. C’eftvnedes plus belles Vil- 
les, des plus riches & des plus 
marchandes de tout l’Orient, fous 
la domination des Roys de Por- 
tugal , qui y tiennent vn Vice 
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Roy, un .-srchcuêquc &c vn Con- 
Ici! pour tous les lieux qu’ils oc- 
cupe ne aux Indes Orientales. El- 
le eft affile dans vne llle qe les 
riuieres de Mandoua &; de Guari 
fbrmçnt à leur embouchure. Al- 
fonce d’Albiiqucrque la prit en 
1510. & s’y établit fi puiflanimant 
au nom du Roy de Portugal, que 
malgré toutes les PuilTiinces voi- 
fines, les Prorugais s’y font main- 
tenus jufqu’à p relent. Entre pîu- 
fieurs choies qui s’y débitent, on 
y vend l'on y troque des efcla- 
ues de Tvn $C de l’autre fexe, 
comme nous faifons icy des che- 
naux , des aines &: des moutons, 
& les acheteurs en difpolent 
comme bon leur fomble. Les 
Edifices publics y lont magnifi- 
ques , & (on Holpital a la repura- 
ttone d etee plus beau , plus riche 
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& bien mieux ferui que ceux du 
Saine Efprit de Rome, & de !Tn- 
firmeric de Mal die , qui paient 
pou r les plus célébrés de la Chré- 
tienté. 

Go l F e deMïxiuve, Partie 
de la merde Nord qui s'étend en- 
tre les deux Amériques , de com- 
me fermée par les Ifles Antilles, 
a in fi n o m m é à eau fe du K oy a u- 
me de Mexique qui eft au fond, 
] aidant la floride au Septentrion 
& l’Ifthme au Midy. 

Golfe Persiqve , autre- 
ment Golfe d'Ormous , ou de 
Balfura , ou Mer d’Elcatif, grand 
bras de l’Océan Méridional qui 
fe jette entre la Perfe & l'Arabie 
Heu renie , & où fc viennent ren- 
dre le Tigre &c l’Euphrate. 

Grenade , Prouince d’Ef- 
pagneen Europe, &: Prouince 

encore 
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encore de la Nouuellc Eipagne 
çn Amérique. 

Gvangavilca , Ville du 
Pérou, proche de la Mme du vif- 
argent. 

H 

Hache, Riuiere de Sainte 
Marthe dans l’Amérique Méri- 
dionale, qui îè vient rendre dans 
le Golfe de Mexique versTifle de 
la Marguerite , célébré pour la 
pcfchc de fes perles. 

Hi k c a n î e , V oyez G i< Un, 

Hispaham , Ville capitale 
de la Perfe , jadis Hccatomp\ le, 
Métropolitaine des Paithes, 
grande &L magnifique, où il y a 
grand abord de marchands de 
tous les endroits de 1 Vniucrs. 

Hongrie , j adis Pan no nie, 
Royaume des plus fertiles de 


l'Europe, encre l’Allcmngne ,îa 
Pologne, l.i Myfic, &. lu Croa- 
tie. L’air y effc r t xs doux , &el- 
le clt celc brc principale mer pour 
fcs bons vins. On y void du fel- 
mincra),dcs Mmes d’or, d'argent, 
de fer & d’acier ; & de l’or me inc 
dans le lablon des riuicres. Scs 
Villes principales, {ont, Btidc, 
fejour du B >(f«t , Strigone Arche- 
uêehc & Primat du Royaume,* 
Iauarin , Belgrade , C imorre,&c. 
Elle efl maintenant partagée en 
deux, dont le Grand Seigneur oc- 
cupe la meilleure part. 

I 

I a r o n , alTemblage &r amas 
de pluiieurs Illcs , grandes &: pe- 
tites a l’Orient de la Chine , dont 
il y en a trois cotiliderables , Ni- 
phon, Ximo 6c Xicoco. Meaco 

eft h 
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cftla capitale de Niphun & de 
toutes les Mes , grande Ville St 
de grand commerce. Le Roy St 
le peuple y font Idolâtres s le 
chaud St le froid y font cxccllîfs, 
tpioy que ces Illcsfoient en me- 
me parallèle auec T. Andalou fie, 
la Sicile 6c la Candie. Les habi- 
ta ns font de couleur obliuarre , 
ingénieux & endurcis autrauail, 
&; c’eil du lapon que nous vien- 
nent toutes ces belles robbes, 6c 
autres cunoiitez dont nous cm- 
belüTons nos cabinets. 

I a v a , L’une des trois grandes 
Ifhs de la Sonde, couchee d’Oc- 
cidcnt en Orient à dtgr.6 ’. de 
l’Equateur , 6c leparee de fille 
de Sumatra par un Dcftroic de la 
largeur du pas de Calais Elle a 
plus de loo, lieues de long, mais 
la plus grande largeur ndl que 
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de 50. Les Venrs y régnent prcf- 
quc incefTimmenr le jour &c h 
nuit. On trouue beaucoup de 
fo ; c dans E s bois , elle porte de 
J’or 2c de bon cuiure, mais l'Eme- 
raude ne s’v trouue point,conime 
quelques vns ma! informez l’ont 
écrit. Cette Ifle a beaucoup de 
Rovs , la pltilpart Mahomet ans. 
Celuy de Banram eft le plus con- 
fide râble , & ami des Hollandois 
dont il eff voifin: mais ils rcleuent 
tous d’un Empereur qui a quelque 
lupe riorite fur eux II y a vne au- 
tre Iaua, qui n’eft pas encore trop 
bien connue , tirant vers le Sud, 
de moindre etendueque la pre- 
mière , & les Géographes pour 
cette raifbn les difiinguent en 
grande & petite , d’autant qu’el- 
les ont du rapport dans la quali- 
té 2c nature du terroir. 


Inde- 
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lu décote , place forte de 
la Prouincc de Carnatica. Voyez 
Camafüa. 

ÎNDFS Ori ent al es, la plus 
grande Région de l’Alie , fi j’en 
excepte la Tartane ; la plus riche 
la plus noble, qui a les Chinois 
à l'Orient, à l’Occident la Pcrfc, 
lesTartares au Septentrion, &: au 
Midy la grande Mer Indienne. 
Le Gange {a coupe en deux du 
Nord au Sud,& en fait de la force 
deux grandes parties, nommées 
*p&r les Anciens,! Inde au deçà du 
Gange , & l’Inde au delà du Gan- 
ge. Ses principales Régions ibnt 
les Etats du Mogol ; les Royau- 
mes, de Decan , de Colconda» 
de Bifnagar & Narfînge ; de 
Bengale, d’Aua, d’Axaehan, de 
Pegu &: de Siam, de Tunquin, 
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de: Cnmbojc , de Cocinchine &: 
deMalacca > les codes de Coro- 
mandel & de Malauar,auec tou- 
tes les Ides des enuirons. Les 
D amans, les Pierres de couleur, 
les Perles, l’Or, P Ambre gris , le 
Bezoart, l’Indigo, & les Aroma- 
tes, comme Canellc, Poiure,Clou 
de girofle , Noix mufeade , Gin- 
gembre ; toutes ces richeflcs Por- 
tent des Indes, qui font d’ail- 
leurs fl fertiles en toutes fortes de 
choies neceflaircsà la vie, qu’on 
y feme &: qu’on y recueille deux 
fois lannee , ce qui rend cette 
rc gion la plus peuplée de toute la 
Terre ; & les Indiens Pur tous les 
hommes du Monde font ingé- 
nieux , & ont de l’cPprit. 

Indes Occident alfs , 
Grandes & vaftes Régions des 

deux 
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deux Ameriques,rcnfermées en- 
tre les Tropiques, ainfi nommées 
parcequ’elïes font fous le meme 
ciel, qu’ elles produifent à peu près 
les memes chofcs, & quelles ont 
été decouucrtes en meme tems 
que les Indes Orientales. Elles 
comprennent îa Mexique , le Pé- 
rou, & le Brefil, aucclcs Antilles, 
& font maintenant prefque tou- 
tes remplies d’Européens. 

Indova, Village du Terri- 
toire d’Agra, Voyez <^4gra. 

Italie , L’vne des belles Ré- 
gions de i’Europe , couchée de 
TOceident d’Llté à l’Orient d’Hy- 
üer , delà forme dune jambe 
d’homme , feparéi par les Alpes 
de la France Si de l’ Allemagne, 5c 
battue de la mer de trois coftez. 
Elle reconnoift: aujourd'hui pour 
fes Maîtres., le Roy d’Efpagne,k> 

Ci 






Pape , les Vénitiens , le Duc de 
Sauoye comme Prince de Pié- 
mont, le Grand Duc de Tofeane, 
les Génois, le Duc de Parme, le 
Duc de Mantoüc,le Duc de Mo- 
dene , les Luquois , le Prince de 
Monaco , le Prince de MafTe , Sc 
autres qui pofledent de petits 


d’une Prouince du Grand Mogol 
en tirant au Nord , arroufée de 
plulîeurs belles riuieres. Les An- 
ciens la mettent furie fleuue///- 
dsjfies, auiourd’huy le Rouuay , ÔC 
croyent que c’eft cette meme 
Ville qu’ Alexandre fie baftir, à 
qui il donna le nom de Ton cheual 
Buccphal.EIle eft belle & grande, 
eauironàiQo. lieüesde Delly. 


pays. 

L 

Lahor , Nom d’une Ville S C 


Mac as 
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M. 

Macassar , Royaume Si 
Ville dans l’Ifle de Celebes la 
plus grande des Moluques, à l’O- 
rient de rifle de Bornéo, qui s’é- 
tend prefque <5. degr. au delà de 
l’Equateur. Quoy qu’il y ayt fix 
Royaumes dans cette ïfle, celuy 
de Macaflar comme le plus puif- 
fant enferme fouuent tous les au- 
tres fous fon nom. 

Madagascar , La plus 
grande Ifle du Monde apres Bor- 
néo, nommée autrement de Saint 
Laurent, couchée du Nord au Sud 
le long de la cofte Orientale de 
l’Afrique , prefque toute entière 
fous la Zone Torride , depuis le 
U. degré de latitude Méridionale 
jufqu’au t.6 . vn peu au delà du 
Tropique d’Hyuer- Elle eft aflez 
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fertile, éc produit de tout ce qui 
eft neçeifaire à la vie, comme ris, 
fucre, miel, cite, limons, gingem- 
bre, faffr an, du coton, ôc même 
elle a des mines d’argenr. Les 
François y ont pluficurs Colo- 
nies , & ont dclfein d’y établir vn 
.magazin general pour le com- 
merce qu’ils entreprennent aux 
Indes. 

Ma ï orqv^e , IHe& Royau- 
me des dépendances de l’Arra- 
gon,,vis à vis delà Catalogne, 
qui aijec Minorquc qui luy eft 
voifincetoitcomprife par les An- 
ciens foiis. le nom de Baléares. Le 
célébré Philofophc Raymond 
•LuUfijen eft forti , & elle a pro- 
duit beaucoup d’autres habiles 
gens. 

Malavar , ou Malabsti 
Code Occidentale de la Prcf- 

qu Ifls 
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qiVIfle au deçà du Gange, qui s'é- 
tend jufqu’au Cap de Comoritv 
l’elpacc de 125. lieues. Scs peu- 
ples exercent prefque tous la py~ 
raterie , 6 c de tous les Princes qui 
leur commandent le Roy de Ca- 
lecut eft le plus puifTaar. 

Maldives, Long amas de 
très petites ïfles dans la Merdes 
Indes au deçà dti Cap de Coma- 
rin , depuis le S. deg. de Latitude 
Septentrionale, jutquàj. degrez 
au delà de l’Equateur, couchées 
de biais de l’Orient d’Hyuer à 
l’Occident d’Efté l’efpace de 300. 
lieues, mais elles n’en ont guère 
que 13. ou 20. de largeur. Elles 
font diuife'es en 13- Acollons ou a- 
mas le pare z les uns des autres par 
des coûta ns ou détroits» 6 c la 
plus grande de toutes ces Ides qui 
paflent le nombre de iooo, n’a* 

G 3 
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guere qu'une licite de tour ; Elle 
s'appeIleMale,&:‘c'efl: où de meu- 
le Rov, qui eftpuiflant, vûque 
la fertilité de ces Blés, qui por- 
tent fur tontdu ris en abondance, 
y attire le commerce, Ils’yvoid 
vn arbre meru'eilleux , nomme' 
Cocos , qui de fon tronc , de Ion 
ecorce 8Î de fon fruit , fournit le 
corps d’unnauire, tout fon atti- 
rai, & la marchandife pour le 
charger. François Piraud habile 
Pilote de Saint Malo dans la Bre- 
tagne Armorique, ayant fait nau- 
frage dans ces Ifles , y demeura 
cinq ans, &: en a donne' vue fidè- 
le relation. 

Manar. , Petite Ifle proche 
de celle de Ceylon , vis à vis la 
code de Coromandel , où il y a 
\nc Pefcherie de Perles. 

Manilles, autrement Phi - 
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lippixet.V oyez rbdippines. 

Manta, Ville de ïaNouueï- 
le Grenade dans TAmerique Mé- 
ridionale proche du Pérou, 

*■ Margvxrite, Ifle faraeu- 
fele long de lacoftede laNou- 
uelle AndaJoufie , proche de la 
bouche du Dragon , ou de l’en- 
trée du Golphc de Mexique^ ain- 
fi nommée à caufe de fa belle pef- 
chcric de Perles , & qui fut vne 
des premières Terres dccouucr- 
tes par Colomb. 

Marseille, Ville de Pro- 
uence fur la Mediterranée, très 
riche & de grand commerce pour 
la commodité de fon haure, qui 
cft beau, à l’abri de tous les vents, 
&c capable de contenir beaucoup 
de vaifTeaux. C’eft vne ancien- 
ne Colonie des Grecs Allatiqucs, 
qui fuyans la domination des Çy- 

G 4 
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rus vinrent aborder cette partie 
d $ Gaules, & y jett. rent les fon- 
demens de cette Ville, qui fe ren- 
dit célébré fous les Romains par 
les Lettres Cireques & Latines 
qui s'y ejifeignoienc. 

M a s c a t t Bonne place ma- 
ïitirne de 1 Arabie Heureufe,pro- 
ehe du Golphe Perliciue , qui re- 
garde la Perlc,tenue durant que!-, 
ques années par les Portugais, &c 
que les Perfans ont reconquises 
auec l’affiftance des Anglois. 

Maschec , Ville capitale 
de la Prouince de Chamaquay 
dans la Perle. 

Masselipat an , Ville ma^ 
ritime,& bonHaure du Royau- 
me de Colconda fur le Golte de 
Bengale , fameux pour le grand 
aborddesMarchands,qui s’y ren- 
dent de tous coftez, 

M£K., 
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Mer de Nord, Grandet 
vafle partie de l’Océan , quis’e- 
pand entre les deux Amériques, 
l’Afrique & l’Europe, ainfi nom-* 
nice,, parce quelle s'étend plus 
vers le Nord que vers ie Sud. 

M £ r de Svd , Autre vafte 
portion de l’Océan, entre les 
deux Ameriquesd’Afie laTer- 
re Auftrale, ainfi nommée, parce 
quelle s’étend plus vers le Sud 
que vers le Nord. On l’appelle 
suffi Met Tranquille ou Pacificjue^y, 
parce qu’il y régné de fi grands^ 
calmes , que pour ne pouuoir-' 
auancer & prendre terre, des ma-- 
teints y font demeurez aucc leur 
vaifïêau. Elle s’étend fous l’E- 
quateur fans rencontrer aucune' 
terre, près de 3000. lieues depuis* 
Je Pérou jufqu’aux Moluqucs,. 
c-’eft à dire cnuiron vn tiers de 
G 

* 
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Globe , &: c’eft la plus grande de 

toutes les Mers. 

Mer Ro v g e. Grand bras de 
J’Ocean , qui s’étend de l’Orient 
d’Hv ver à l’Occident d’tfté , en- 
tre l’Afrique & 1 Afie, &c particu- 
lièrement entre les coftes d’A- 
bex & d’Egypte, & l’Arabie Heu- 
reufe > ainli nommée , parce que 
fon fable tire fur le rouge , & c’eft 
pour ce füjet que les Grecs luy 
donnèrent le nom de Mer En~ 
ihrèe , ou à caufe d’un Roy Eri- 
threus qui regnoit le long de ces 
coftes. On l’appelle auffi Gtlfe 
Arab^ue , &c Mer de U Mequt , tant 
à caufe de l’Arabie quelle bat de 
fes flots , que parce que la Meque 
fàmeufc pour la naiflance duiàux 
Prophète Mahomet , n’eft éloi- 
gnée du Golfe que d’une jouer 
»ée r . 
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Molv^es, L’vne des cinq 
bandes d’ifles de l’Océan Orien- 
tal , Sc la plus confiderable , pour 
la grande abondance d’aromates 
qu’en tirent les Europcens.Quoy 
que les deux grandes Illes de Gi- 
lolo &de Cclebes foient censées 
de leur nombre, les véritables 
Molnques , & celles qui portent 
ccs Epiceries , font cinq petircs 
Illes couchées au deçà au delà de 
l’Equateur dans l’Efpace d’un de- 
gré & i 5 . nun. nommées Ter»atc t 
Tidorè , Moàr^Mâcbiam & Bacbiam. 
La première eft]aprincipale 3 & le 
feiour du Roy du pays , qui y 
fbuifre pourtant les Européens). 
&: qui leur a permis d’y baftir des 
forts. Elles portent quantité de 
Sucre, de gingembre, de clou 
de girofle , de poiurc & de noix 
îaufesde î car pour la canellc, 
G é' 
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elle vient de rifle de Ceylon, 

N 

r‘ 

Nage, Riuiere du Royaume, 
de Bengale, d’où fè tire le Dû- 
ment. 


O 

Ormvs , Ville capitale d’um 
Royaume que les Anciens appel- 
loient ÂrmuzÀA , que le Grand 
Cha-Abbas Ayeul du Roy de 
Perfc àjoûta à fa Couronne. Elle 
eft affilé dans vne Ifle proche de 
la Terre ferme, qui n’a ny bois,ny 
eau douce, & où fait eft fi mal 
fain, qu elle eft comme inhabita- 
ble plus de la moitié de l’année, 
durant lequel tems le commerce 
fc fait aux haures prochains de 
SartdtT conçut , & < Ba»dar~dba/Ù 
Elle ne laide pas d’être très fa- 

meufe. 
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sneufe , pour le grand trafic qui* 
s’y fait de loyaux, &£ autres pre- 
cieufes marchandifes, cc qui fait 
qu’elle donne fon nom au Golfe 
Perfique dont elle eft voifine. Les 
Portugais l’ont tenue quelque 
rems , mais par rufe & par force, 
ilsen furent châtiez par les Per- 
fans auec l’aide des Anglois. 

O v g o vi in , Ville du Roy- 
aume dt Bengale . fur l’vne des 
embouchures du Gange. 

P 

Pactole , Fleuue de Lydie 
dans l’Afic Mineure, qui fort du 
Trnole , apres auoir arroufe la 
campagne de Sardes qui! rend 
très fertile , fe vient rendre dans 
la riuiere u’Hermis. Les Anciens 
l’ont auffi appelle. Chryfûrrha * , 
parce que des grains d’or roule ni 




dans (on fable, &: c’clt d’où ils 
ont ci û que Crocli s auoit tire fes 
grandes richelfes. Les Poètes 
ajoutent que ce Sable dore' du 
Padole , vient de ce que Midas 
s’y étant laue y laifîa le don fune- 
fte qu’il auoit reccu de Bacchus. 

Panama, Ville de l’Ifthme 
fameux qui joint les deux Amé- 
riques, lut la Mer de Sud, oit 
abordent tous les vailTeaux du 
Pérou pour y décharger leurs 
marchandifcs , qui font apres 
tranfporte'es par terre jufqu’à 
Nombre de Bios , autre Ville fur la 
Merde Nort, pour être rechar- 
gées dans d autres nauires , &C 
conduittcs en Efpagnc. Cet Ifth- 
me qui fert de forte & infurmon- 
table barrière entre ces deux va- 
ftes Mers n’a que fept lieues de 
largeur à la couper droit 3 mais 

pour 
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pour euiter îes hautes montagnes 
i]iii y fonr placées , il faut faire vn 
grand détour , qui emporte vue 
journée & demie de chemin d’u- 
ne m r à l’autre. On propofa au- 
trefois de couper cct illhme pour 
la commodité du commerce, 8c 
pour paffe rdc la Mer de Mord 
dans la Mer de Sud , c’cllàdire, 
aller dans le meme vaifTeau d’Ei- 
pagne au Pérou : mais deux gratis 
obftacles fe font, oppofez à ce 
dtifein. Le premier a efté la pro- 
digteufe &c exceiTiue depenfe à 
couper fepr lieues de montagnes, 
dont le roc cil dur, & qui auroic 
excedé les frais de la nauigation 
du De'troic de Magellan. L’autre 
a elle la crainte qu’une Mer 
eftant beaucoup plus haute que 
l’autre vinft à inonder le plat pays. 
Ce lent les memes tarions qui 


i 
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ont détourne les Puiflances Soir» 
uera^nes du dclïein qu’elles onr 
eu de couper anfli 1 i il h me de 
Suez' pour joindre la Mer ronge 
à la Méditerranée; &: l’Ifthmc de 
Corinthe le moins fâcheux de 
tous, vû qu’il na pas vne lieue 
d’Allemagne de largeur. Plu- 
heurs fe (ont imaginez qu’il y a vn 
Detroit au dciïus de la Floride qui 
fe va joindre à la Mer de Sud vers 
la Terre de Californie, à caufs 
d’vne grande baye ou Golfe qui 
s’auance plus dé trois cens lieues 
enterre, que loncftime être ce 
qu'on. appelle communément la 
Kiuiere de Canada , ou de Saint 
Laurcns, parce quon n’a pu en- 
core aller au bout : mais ils ne 
font appuyez que fur de legeres 
conjectures , qui ne perfuadent 
jpas aiTcz qu’il y ayt vn p adage de 

ce colle 
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ce coflé la. 

P a n t h e o n , Ancien T eniple 
àRome bafti par Agrippa, & ainil 
nommé, parce que les images de 
tous les Dieux y e'toienr dépein- 
tes , ou àcaufe de fa fù ure ronde, 
qui fembloit imiter le Ciel. On 
l’appelle aujourd’huy Saisie Marie 
U Rotonde. 

Pat en à, Ville fur le Gange, 
au deflus de l'endroit où il fe di- 
uife en plufieurs canaux. 

Pe gv , Grand Royaume de la 
Prefqu’lfle au delà du Gange, 
dont le Monarque a conquis de- 
puis peu le Royaume de SiatmSe- 
lon la Relation de Vincent le 
Blanc il comprend vingt & fîx 
Eftats ou Princes couronnez, & 
efl: abondant en toutes fortes de 
fruits , en mines d’or & d’argent 
& en pierreries. Et s’il. en faut. 
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croire d’au très, le P v o\ de Pcgu eft 
fi ptnfTant, & fon palais eft rem- 
pli de tant de ri ch elle s , que la 
fomrae où on les fait monter eft 
incroyable. Mais quoy qu’il en 
fuit , des Relations plus récentes, 
nous afïurcnt qu encore que ce 
Roy ayr vn giand pays, & que les 
Rubis en forte ne, ny dans fa fuit- 
te, ny dans fa table il ne témoigné 
pas auoir de fi grans trefors. 

Ferov, La plus fameufe & 
plus riche Région de f Améri- 
que Méridionale , qui s’étend du 
Nord au Sud le long de la Mer 
Tranquille fix cens cinquante 
lieues, ou enuiron, prefque route 
entière entre l’Equateur U le 
Tropique du Capricorne. Sa lar- 
geur eft inégalé , &; n’excede pas 
vingt journées de chemin. Vnc 
longue chaîne de montagnes 

qu’on 
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qu’on nomme les Andes , qui v 
coure depuis l’Equateur jufques 
au détroit de Magellan, lafepare 
d’auec les parties intérieures de 
l’Amn-ique , qui ne lont pas bien 
connues; & comme elle a au 
Nord la Nouucllc Grenade, elle a 
au Sud le Royaume de Chili. 
Quelques vus veulent que le Pé- 
rou s’etende encore au delà des 
Andes , mais le Pays n’eft ny fi 
bon,ny fi bien habite qu’entre les 
montagnes & la mer. Il eft fertile 
en beaucoup de lieux, & très bien 
peuple' , &c l'on y void de grandes 
& belles villes comme en nôtre 
Europe , dont Lima , Quito , 

Cufco font les principales. La 
première cfi: maritime dans vne 
diftance prcfque égale de l’Equa- 
teur & do Tropique d hyver. Ar- 
che uêche' 3 Vüiuerfite ; 3îi fejour du. 
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Vicerov ; appelée autrement In- 
cité des R ys , parce que c’étoit 
h demeure ordinaire des Roy s 
du Pérou , & que les Yncas y tc- 
noient leur Cour. La fécondé eft 
aflîfe à 15. min. de l’Equateur vers 
le Sud, ce qui Eut afh z voir que la 
Zone torride n’cft pas feulement 
habitée j mais quelle eft; meme 
habitée commodément- Latroi- 
fiénie eft à 100. lieues de Lima, S c 
a aufli vnc belle Vniverfùéjcar de- 
puis que les Efpagnols ont pref- 
que dépeuplé tous ces pays de 
leurs naturels habitans , le nom- 
bre s’en eft tellement accru , que 
l’Efpagne n’cft pas mieux fournie 
d’hommes , que les Royaumes de 
Mexiqu e & du Pérou. Enfin le 
Pérou s’ eft fur tout rendu cckbre 
parfes riches mines de Pctcfi \ d’où 
il. fetire de 1er, & beaucoup 

plus- 
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plus d .argent , dequov charger 
tous les ans L.fLncc d Efpagne. 
Cette v$ftc ( Région furaquilèà 
la Coiiro.yiç Je Caltille par Fran- 
çois Pizarre Fan 15 ry. & Ataba- 
lipa dernier des Yncas en fut 
ehafie ? peu de rems apres que Fin- 
fortuite, Mo ntezume Roy de Me- 
xique fut dépouillé de fes Eftats 
par les fcfpagnols. 

, Perse , Grande Région de 
l’Afic encre 1 Océan , le Golfe 
Periique , le Tygre, la Mer Cas- 
pienne &c le fleuue Indus, ayant 
de la forte pour voifîns , à l’O- 
rient le Grand Mogol, à l'Occi- 
dent les Turcs, & les Tartares au 
Septentrion, Elle setend du 
Couchant au Louant 38. degr. 
& enniron io. du Midy au Nord. 
L'intérieur du payseft fcc & aride 
par le defaut des eaux i & fans d& 
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petites fources tpi l’arroufenten 
des endroits, .que le Roy vend 
chèrement aux pa^ fans , ils ne 
pourraient cultiuer la Terre. Mais 
el'c cft aflez fertile le loi, g du 
Golfe Perfiquc , où elle a le ra- 
fiaîchifTement de quelques riuie- 
res. C’elloit autrefois vn grand 
Empire qui a fublïfte' long rems, 
6c qui apres la défaite de Darius 
fur rétabli en quelque forte par 
les Parthes.La puiflance des Per- 
fans n'cll pas entièrement abba- 
tue , & fous la conduite de leurs 
Roys ils font encore allez de 
bruit dans l’Afie , Gc tiennent fer- 
me contre les Turcs lesTartares 
&: les Indiens qui les enuironnent 
de tous colk-z. 

Philippines, Amas d'Ifles 
dans l’ArcbipcIague Oriental, 
ainfi nommées , parce quelles fu- 
rent 
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rent conquifcs par les Caitillans 
fous le régné de Philippe II. El- 
les font affiles entre le 5. Se le 20. 
degré' de Latitude Septentriona- 
le, & entre le 1 jj. & le 170. Méri- 
dien. Magellan fut le premier 
qui les decouurit, Se les deux plus 
grandes font les liles de Luçon 
Se de Mindanao. Elles portent 
encore le nom d liles Mandles , à 
carde de Ma n Se Ville de grand 
commerce à la pointe Méridio- 
nale de Mlle de Luçon. 

P 1 p e l 1 , Ville du Royaume de 
Bengale. 

Pokt-V 1 eil, ou Puerto V iejo , 
Ville du Pérou a vn deg. de Lati- 
tude Mend. & à vne journée de 
Quito, fur la Met du Sud, 

Potosi , Montagne célébré 
de la Prouincc de Charcas au 
Royaume du Pérou, àdcg 21. 
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mi n. 40. de Lat. merid. vers le 
Tropique du Capricorne. Le 
fonds en eft fcc, froid &ù fterile, ôc 
ne produit ny fruit, ny herbe, ny 
grain , ce qui fait qu’elle manque: 
dhabitans ; joint qu’encorc 
qu’elle foit fous la Zone Torride, 
elle n’eft pas moins froide à caufe 
de fa hauteur, que l’Angleterre ou 
la Flandre. jLoutefois la grande 
quantité d’argent qu’elle fournit 
tous les iours y attire tant de 
monde , qu’il n’y manque rien de 
toutes les dclicatclTes des Pro- 
ninces les plus fertiles. La cou- 
leur de la terre tire fur le roux , SC. 
fa forme reflemble à celle d vn 
pauillon rond , ou d’vn pain de 
fucre. Elle s’éicue &c furpalfe en 
hauteur toutes les montagnes 
d’alentour , &c quoy que le che- 
ïmnqui conduit au fommetfoic 

alpre 
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afpre 8c rude, on y peut pourtant 
monter à chenal. Son pié n'a 
guère qu’vne licite de circuit, 8c 
il en naift vne petite montagne, 
que les Indiens appelloient le Itu- 
nt Petozi , ou il Te trouuoit quel- 
ques métaux fans fuitte 8c fans ii- 
aifon i 8c c’eft aux enuirons do 
cetce petite montagne que fe 
voyenc les habitations des Efpa- 
gnols, qui peuuent auoir deux 
lieues de circuit. Les Indiens 
fous le régné des Yncas n’ont 
point eu de connoiffancc des mi- 
nes de Potofi, quoy qu’ils eu ffent 
decouuert celles de Porco , qui 
n’en font éloignées que de lix 
lieues. L’Hiftoire de cette de- 
couuerte elt due au hazard ; &: ' Il 
racontée au long par Acofta dans 
fou Hiltoire des Indes. U y a 

H .. 
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quatre veines principales-dans ce 
riche roc de Potozi > dont celle 
qifon nomme la veine riche, fou? 
leuoit au commencement la fri- 
per fieie de la terre î'efpace de 
crois cens pies de longueur, & de 
treize de largeur , Sc elle con- 
tinuoitde la forte en terre jufqu’a 
50. ik. 60. Stades à hauteur d’un 
homme. Et toutes ces rie belles 
qui auoient ête cachées jufqües là 
à nôtre Europe, furent decouucr- 
tes fous le régné de l’Empereur 
Charles- Quint. 

Pragv e, Ville métropolitai- 
ne du Royaume de Bohême , fur 
la Riuiere de Molde , oui la cou- 
pe en trois i ce qu'on nomme la 
petite, la vieille 5 c la nouuelle 
V iîle, jointes par de beaux ponts, 
&c embellies de fuperbes baJVi- 
mens. 


PlcVSSE 
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Pr v s S e , Belle & grande Ré- 
gion d'Allemagne, le long de la 
Mer Bakhique , où fè trouue 
lAmbre, dniifc'e en deux; l’vne 
qu’on appelle Prujjè Rcydt , qu» 
reconnoiffc le Roy de Pologne, 
où font les belles villes de Dant- 
zic, d'Elbing , de Mariemboueg, 
de Culmc, & de Thorn : l’autre 
qui Te nomme Ptujje Z>»t4/r plus 
à l’Orient, qui obeït a l’LIcfteur 
I de Brandebourg, donc la capita- 
le jeft Konisberg , ou Montreal, 
ornée d’vne bonne Academie, 

I Le Terroir de P vue &dc i’autro 
Prude ert: très fertile, & elle ne 
manque que d’habitans pour cou- 
per les bois , & la défricher eu 
beaucoup de lieux. 

P y f en e'e s, Longue chaîne de 
hautes Montagnes, qui atteint de 
l'Océan à la Méditerranée , 

H a- 
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fcrt -Je barrière entre îa France 
Sc l’Efpagnc. La nege ne les 
quitte ruere non plus que les Al- 
p s , SC leur Commet e(t blanc en 
Elle comme en H ; uer. 

Qy erson’stes e d’Oh, Ré- 
gion 3e la Prcfqu’Ifle des Indes 
au 3. là du Gange , qui pafle au- 
jourd’huy fous le nom de Maîac- 
ca, enfemble aucc l’Ifle de Suma- 



tre,famcufes jadis pour leurs mi- 
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RHÔN-EjL’vndes quatre prin- 
cipaux fleuues de l’Europe, qui 
fort du mont 5. Gothard en Suif- 
le j au Canton d’V ri,& apres auoir 
rrauerse la Comte de Wallais &C 
le Lac Lcman , en lort à Geneue 
pour aller faire la fèparation de 
la BrcfTe te de 3a Sauoye,du Vi- 
yarais te du Dauphine, du Lan- 
guedoc ti de la frouence, te fe 
jette r en fui etc par trois larges 
bouches dans la Meditcrrane'e* 
Il ar roule dans foncoursles Vil- 
les de Sion, Genève, Lyon, Vien- 
ne, V alence, Avignon 5c Arles,5£ 
apres auoir allez lcrpente depuis 
la four ce jufqucs à L' on, il court 
droit au Midy iulque* à la .mer. 
C’c fi: l’un des plus rapides fleuues 
du Monde , &-qui ne le rend na- 
uigeable qu’à Seyirdjpetite jour- 
née au de tïu us du Lac d’où ij oft 
fort!. H 5 : 
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Mer de Gennes , & félon les An- 
ciens,Mer Liguftique. C’eft tou- 
te cette belle cofte de Gennes, 
remplie de tant de Villes 6 e de 
Villages, qui s’étend depuis Nyflc 
jufquesàLiuorne. 

Rome, La plus grande Ville 
d’Italie, Ôe des plus anciennes, 
qui s’eft vûe autrefois maîtreffe 
de I’Vniuers,qui mais neleft plus 
que des Etats du Pape, qui s’é- 
tendent depuis le Royaume de 
Naples , jufques aux Terres des 
Vénitiens ; ailde fur le Tvbre , à 
fix licites au deflhs de (on embou- 
chine , & fi connue dans le Mon- 
de , qu’il ne fi: pas necefïaire d’en . 
pourfuiure la deferiprion. 

S 

S a r d a i G k e , îfie du nombre 
^es grandes de la Méditerranée,- 

au 
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auMidyde la Corfe, de forme 
O ti ale, fort raboteule , peu fer- 

tile. Elle porte rître de Royaume, 
U le Roy d’Efpagnc à qui clic 
obéit y tient vn Vice-Roy, qui 
fait fon fejour dans Cagliari. 

S a r qvjes s e , V illage à deux 
lieues d’Amadabat.v. Amadabtt, 

S av o y E , Région de 1 Euro- 
pe âpre £c montueufe , prefquc 
toute entière dans les Alpes, en- 
tre la Comte' de Wallais , la Rrcf- 
fe , le Dauphiné & le Piémont. 
Chamberry eft la Capitale, oît 
fe tient le Sénat de la Prouince, 
tandis que le Duc le tient à Turin 
auecfajCour.Elle avne montagne 
dans le FaulTigny vers la fource 
de l'Arue , qui fournit abondance 
dccriftal. 

Saxe, Région dVUlemagnc 
que l’Elbe tiauerfe, autrefois plus 

H 4 
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étendue qu’elle ne l'cft aujouf- 
d'huy, vû qu’elle fetrouue par- 
tagée entre plufieurs Ducs , dont 
le premier & le plus pui flanc eft 
l'Eic&cur, qui a pour voifins, à 
l'Orient l'Etape reur dans la Siîc— 
fie & dans la Bohcfne : à l’Occi- 
dent les Dues de Brunfvvic 5l le 
Land-Grauc deHefTe: au Nord 
l'Electeur de Brandebourg : &c 
auMidy.leDuc de Bauiere Ôf 
quelques petits Souucrains de 
Franconie. Le Pays tft des plus 
fertiles de l’Europe , & a de plus- 
des Mines d’argent, dontl’Ele- 
le &cur tire vn grand profit. 

Si am. Royaume deLPref- 
qii’Ifle de l’Inde au delà du Gan- 
ge , qui obéît au Roy de Pegu. 

Sicile , La plus grande If- 
le de la Mediccrrarcc , qui forme 
yn triangle , 5c trois fameux pro- 

ïqon 
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montoïtes, fi proche de Tlralie, 
i que quelques vns croyenc qu’elle 
y a cite jadis attachée , &:quele 
Detroit d’vne petite heure de 
voile qui l'ctî fepare , eft l’effet 
i dain grand coup de mer. C’eft 
| où fe trouuentccs deux ecueils fi 
fameux iîc tant chantez par les 
Poètes, Scy lie âc Cary bde,que les 
I matelots euitent facilement. Le 
Mont Etna, ou Mont Gibel qui 
jette des fiâmes continuelles , fè 
decouure de bien loin à caufe de 
fa prodigieufe hauteur , & n’cft 
pas fort éloigné de Catane fur la 
cofte Orientale. Cettclfleae- 
ftc nommée le Grenier de Rome, 
pour fa fertilité &c l’abondance 
des grains qu’elle porte. C’eft vn 
Royaume fujet de la Couronne 
d’Efpagne , & Mefïinc furie De- 
troit cft la plus célébré defes V il- 
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les tant pour fa grandeur & fa 
beaure, que pourie gracd com- 
merce des foyes quelle enuoye 
de tous codez. 

Silesie , Grande, belle & 
fertile Région d’Allemagne 
qu’arroufe l’Oder , entre la Polo- 
gne & la Ëohcrae , qui produit a- 
bondancede grains, & quia des 
mines. Breslaw Ville confide- 
rablc ed fa capitale , Qc tout le 
Pays obéît maintenant à l’Empe- 
reur. 

Svccad an , Riuierc dellflc 
de Bornéo , où fe trouuent quel- 
ques diamans. 

Sveoe, Vade Sc froide Ré- 
gion du Nord , battue des Ilots 
delà Mer Balrhîquc , renommée 
pour les riches Mines de cuiurc, 
& qui en a meme vnc d’argent 
qu’on appelle Silverberg , à xo. 

lieues 
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lieiics de Scockolm. Le Roy de 
Suède eR maître encore de plu- 
fieurs autres Prouinces , comme 
de l’ Archeuefché de Breme,de la 
Pomeranie,de la Liuonie, de l’In- 
giie delà Carelie & de Finland. 

S v m a t r a , L’vnc des plus 
grandes Ides du Monde, cou- 
chée debiaisfoûs 1 Equateur qui 
la coupe en deux egalement , 8C 
appelle'epar les Anciens Qutrfân-* 
nefed'vr . Achem eft fa ville prin- 
cipale à la pointe Septentrionale 
de rifle, elleobeicàplufleurs 
Roys,dont celuyqui porte le titre 
du Roy d’Achera elt le plus coa- 
fiderable. 

Svrat , ville maritime du 
Royaume de Guzerat, dans l’In- 
de au deçà du Gange , fameulè 
pour fon commerce , &c pour l’a- 
bord des trois Nations de l'Euro- 



îSo TABLE GEOGR. ^ 

pc , qui trafiquent en Alîe , qui y 
tiennent chacune vn Prefident. 
T 

TabarcA) Petite ville fur la 
cofte d’Afriquc,vcrs le Baftion de 
FrancCjOÙ fc pefche le Cotai, 

T ag £ , le plus beau fleuue 
d’Efpagne qui coupe par ie milieu 
du Couchant au Leuant , la Ca- 
Pille nouuelte S c le Portugal. Il 
fort des montagnes voifines de 
i’Arragon , & apres auoir arroufe 
les villes de Tolede, d’Alcantara, 
5c de LiIbonne,vn peu au deffous 
de cette detnierc fe jette dans 
l’Océan. Les Poètes font fort 
vante pour porter de for. 

V 

Vi s AT ov r, R oyaume 5c ville 
de la Prcfqu'lfle de l’Inde au deçà 
du.Gange , à la cofte Occidenta- 
le, au Nord de Goa. 

F I N. 
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